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S’ABONNER GRATUITEMENT À VIVRE LA WALLONIE

Vous souhaitez vous abonner à titre individuel  ?

 Appelez le numéro vert de la Wallonie : 1718

 Inscrivez-vous sur notre site : www.wallonie.be
Vous souhaitez commander plusieurs exemplaires pour votre associa-
tion, votre salle d’attente, votre administration… 

 Contactez Valérie Degives : valerie.degives@spw.wallonie.be

VIVRE LA WALLONIE 
VIA SMARTPHONE

A partir d’un smartphone, le QR code de Vivre 
la Wallonie redirige l’utilisateur mobile sur le 
formulaire Internet d’abonnement au magazine. Il 
suffit pour celui-ci de photographier le QR code et 
de lancer l’application de lecture QR code sur son 
smartphone.

LE MOT 
DE LA RÉDACTION

A
u menu de ce 27e numéro (déjà  !), le dossier spécial vous 
emmène à vélo sur les chemins du RAVeL, mais aussi au 
cœur de nos cités où le trafic est dense. Le bonus-loge-

ment, l’accès à la profession, le Plan de cohésion sociale ainsi 
qu’une kyrielle d’autres infos vous placeront aussi au centre de l’ac-
tualité wallonne. On vous parlera encore des métiers exercés au 
Service public de Wallonie, du tout nouveau musée sur la bataille 
des Ardennes de Bastogne (il vaut réellement le détour) mais aus-
si d’une pépite sportive dont la progression va bientôt porter très 
haut les couleurs de la Wallonie. 

Enfin, au centre du magazine, un encart devrait vous permettre de 
mesurer l’étendue des nouvelles matières transférées depuis le  
1er janvier 2015, ce qui permet à la Wallonie d’obtenir encore plus d’au-
tonomie dans sa gestion quotidienne. 

Encore une information essentielle. Notre numéro vert se simplifie  ! 
Pour toutes vos questions et renseignements utiles, il faudra désormais 
composer le 1718. 

Les jours s’allongent, les bourgeons réapparaissent et les activités exté-
rieures reviennent après l’hibernation. Le soleil est bientôt de retour ! 
Bonne lecture à toutes et à tous.
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Service de proximité et d’information de 
qualité, le numéro vert gratuit de la Wallonie 
devient plus simple à retenir, plus  facile à 
identifier et plus facile à composer. Le 1718 est LE nouveau lien 
quotidien entre le citoyen et l’administration.

La Wallonie dispose désormais d’une cartographie complète de 
son territoire au travers du Projet informatique de cartographie 
continue (PICC). 

Élaboré par le département de la Géomatique du SPW, le PICC 
constitue la carte la plus détaillée du territoire wallon, bien plus 
encore que les cartes de Google ! Il reprend tous les composants du 
paysage.  Chaque bâtiment y est représenté et assorti d’une adresse 
précise. Des détails des voiries et intérieurs d’îlots s’y trouvent inté-
grés : passages pour piétons, poteaux, haies…  Grâce à la 3D, les hau-
teurs des constructions et le relief peuvent également apparaître à 
l’écran.

La consultation d’un tel référentiel cartographique – dont la réa-
lisation a demandé plus de 20 ans d’un travail minutieux –  trouve 
son utilité auprès de nombreux professionnels  : gestionnaires des 
réseaux enterrés (impétrants), administrations responsables de tra-
vaux, agents de l’urbanisme ou de la sécurité civile…

Mais tout citoyen peut également consulter ce précieux outil. Com-
ment  ? Via l’application WalonMap du géoportail de la Wallonie  :  
http://geoportail.wallonie.be. Il faut ensuite cliquer sur l’onglet 
« catalogue » et ensuite sur « plans topographiques ».

Depuis 1989, le numéro vert fournit des réponses concrètes sur les différentes 
matières reprises dans les compétences de la Région wallonne (Service public 
de Wallonie et organismes d’intérêt public) permettant au citoyen de cerner ses 
droits et ses obligations et de s’orienter parmi les services offerts par l’adminis-
tration. Cette réponse personnalisée peut concerner plusieurs départements ou 
même différents niveaux de pouvoirs. 

Le numéro vert c’est aussi une aide pour les différentes démarches adminis-
tratives et la possibilité de commander des brochures.

À l’heure où la Wallonie élargit son champ de compétences, le numéro vert va éga-
lement servir de socle aux communications sur les matières régionales et les 
nouvelles compétences.

Le 1718, un numéro précieux à retenir !

VOTRE NUMÉRO VERT  
SE SIMPLIFIE !

LA TOTALITÉ  
DU TERRITOIRE WALLON 
CARTOGRAPHIÉ !

EN BREF : 9 agents - 500 appels par jour - Ouvert de 8 h 30 à 17 h (messa-
gerie en dehors de ces heures) - Pour les citoyens germanophones : 1719

La carte du centre de Namur

L
’A

C
T

U
 D

U
 T

R
IM

E
S

T
R

E

4 VIVRE LA WALLONIE MARS 2015



A l’initiative du Gouvernement wallon, le Service public de 
Wallonie met en place une série d’actions pour sensibiliser 
les citoyens wallons à la propreté de notre cadre de vie. 

Après le Plan Marshall (2005-2009) 
et le Plan Marshall 2.vert (2009 
2014), le nouveau Plan Marshall 
4.0 entend recentrer les priorités 
du redéploiement économique 
autour de l’économie numérique 
et de l’économie circulaire afin de 
renforcer l’attractivité économique 
du territoire wallon.

Adopté par le précédent Gouvernement wal-
lon en fin de législature, le Code du Dévelop-
pement territorial devait dès le 1er janvier 
2015 remplacer le CWATUPE (Code wallon de 
l’aménagement du territoire, de l’urbanisme, du 
patrimoine et de l’énergie).

L’actuel Gouvernement a décidé de repor-
ter l’entrée en vigueur du nouveau code au  
1er octobre 2015. Ce délai complémentaire va 
permettre de garantir la stabilité juridique du 
futur code et d’améliorer la simplification et les 
délais de procédure.

Voici quelques révisions importantes appor-
tées au futur CoDT  :

  révision des procédures relatives aux délais de 
rigueur afin de garantir aux demandeurs une 
décision dans des délais maîtrisés ;

  adaptations permettant l’articulation du nou-
veau texte aux législations existantes (code 
wallon du patrimoine, décret sur les voiries 
communales, décret relatif au permis d’envi-
ronnement) afin d’éviter le blocage adminis-
tratif des dossiers ;

  simplification de la procédure d’enquête 
publique (simple affichage pendant trois 
semaines lorsque le projet n’impacte que les 
voisins) ;

  simplification du contenu des permis en 
matière de lotissements ;

  suppression de la déclaration urbanistique 
préalable concernant les aménagements 
mineurs d’une maison (ex.  : abri pour ani-
maux de moins de 15 m² ou un  abri de jardin 
de max 30 m²) ;

  création d’un schéma de développement plu-
ricommunal pour encourager le développe-
ment des synergies entre les communes.

D’ici le 1er octobre, le CWATUPE reste pleine-
ment d’application. Avant cela, un programme 
de formations de trois mois va être mis en 
place à destination des futurs utilisateurs du 
CoDT. Une étape impérative pour permettre 
un apprentissage adéquat de ce texte majeur 
avant son entrée en vigueur.

« Be WAPP » (du verbe « to be » en anglais, « WAPP » pour Wallonie Plus 
Propre), est désormais le dénominateur commun de toutes les actions en la 
matière. 

Le coup d’envoi de ce projet ambitieux sera donné les 20, 21, 22 mars 2015 avec 
l’organisation d’un Grand nettoyage de printemps, partout en Wallonie.

Familles, mouvements de jeunesse, clubs sportifs, associations, écoles, de 
maisons de villages, comités de quartiers… L’opération va mobiliser un maxi-
mum de citoyens pour ramasser papiers, mégots, canettes, sacs plastiques et 
autres déchets abandonnés. 

Par ce plan 4.0, le Gouvernement wallon veut inscrire la Région dans la  
4e révolution industrielle, soit la révolution numérique, après la machine à 
vapeur, l’électricité et l’automatisation. Il s’agit de capter toutes les opportuni-
tés des technologies de l’information et de la communication (TIC) pour les 
mettre au service du développement économique et sociale de la Wallonie.

Une première étape a déjà été franchie en janvier avec la création de l’ Agence 
du Numérique en remplacement de l’ Agence wallonne des Télécommuni-
cations (AWT). Soutenant l’entrepreneuriat, la croissance et l’innovation, 
elle offre des services d’ appui et d’ accompagnement au développement 
économique, technologique et numérique de la Région.

L’économie circulaire est également mise à l’honneur. Essayant autant que 
possible de reproduire le fonctionnement cyclique des écosystèmes, elle 
préconise la diminution de la consommation des matières premières et des 
sources d’énergies non renouvelables et favorise le recyclage, l’écologie 
industrielle et l’éco-conception.

BE WAPP : GRAND 
NETTOYAGE DE PRINTEMPS !

PLAN MARSHALL 4.0 :  
UN NOUVEL PLAN POUR  
LA WALLONIE

REPORT DU  
CODE DU 
DÉVELOPPEMENT 
TERRITORIAL

EN SAVOIR PLUS

http://bewapp.wallonie.be  
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 PASCALE CROMMEN

P
etite bulle d’air annuelle dans le porte-
feuille après passage chez le notaire, le 
bonus logement est la réduction d’im-

pôts accordée aux personnes ayant souscrit 
un emprunt hypothécaire pour acheter ou 
faire construire leur habitation unique et 
propre. Pour les personnes ayant acheté un 
bien avant 2015, la déduction fiscale, calculée 
sur le remboursement du prêt, est propor-
tionnelle aux revenus de l’emprunteur. Plus 
l’acheteur a des revenus élevés, plus le taux 
d’imposition est important et plus le bonus 
« logement » est important (soit de 30 à 50 %).  
Dans le cadre de la 6e réforme de l’État, cette 
mesure est passée du fédéral aux Régions  : 
on parle désormais de « bonus logement ré-
gional  ». La Wallonie (comme la Flandre) a 
revu la mesure. À partir du 1er janvier 2015, 
le taux forfaitaire du bonus logement est 
passé à 40 % pour tous, quel que soit le taux 
d’imposition. Attention, cette modification 
intervient uniquement pour les nouveaux 
contrats signés à partir du 1/1/2015. Rien 
ne change pour les contribuables ayant signé 
un crédit hypothécaire avant cette date.

ET POUR LES CRÉDITS  
HYPOTHÉCAIRES 
EXISTANTS ?

Que vous procédiez au refinancement ou à la 
révision du taux de votre crédit hypothécaire 
auprès de votre banque actuelle ou d’une 
autre banque, vous conservez les avantages 
liés à votre emprunt hypothécaire d’origine. 
Même si vous révisez votre emprunt hypo-
thécaire en 2015 vous aurez toujours droit 
aux modalités du bonus logement « ancienne 
mouture » (valide jusqu’au 31 décembre 
2014). C’est la date de l’acte authentique de 
votre emprunt hypothécaire d’origine qui est 
déterminant.

EXEMPLE : 
Durant les dix premières années de son prêt, 
un couple wallon ayant moins de trois en-
fants peut déduire de ses impôts un montant 
maximum de :

 Pour un prêt conclu avant 2015 
-  3040 € par an si ses revenus sont impo-

sés à 50 % 
-   1824 € par an si ses revenus sont impo-

sés à 30 %
  Pour un prêt conclu à partir du 1er jan-
vier 2015, 2432 € par an quels que soient 
ses revenus.

LA RÉDUCTION D’IMPÔTS 
POUR LA SÉCURISATION 
D’UNE HABITATION
Toujours dans le cadre des habita-
tions, la Région a également reçu 
le pouvoir de décision en ce qui 
concerne l’avantage fiscal sur les 
dépenses de sécurisation contre 
le vol ou l’incendie dans une habi-
tation.

Cette réduction s’élevait jusqu’ alors 
à 30 % des dépenses de sécurisa-
tion d’une habitation contre le vol ou 
l’incendie (mais plafonnée à 750 € 
par habitation). Considérée comme 
ne relevant pas de l’intérêt général 
mais plus d’un effet d’aubaine, la ré-
duction d’impôts pour les dépenses 
de sécurisation d’une habitation 
contre le vol ou l’incendie est suppri-
mée à partir du 1er janvier 2015.

Le bonus logement :  
CETTE PETITE BULLE D’AIR 
DES ACHETEURS
Avantage fiscal lié à l’emprunt hypothé-

caire, le bonus logement est désormais 

une compétence régionale. Il ne sera 

plus lié au taux d’imposition mais cal-

culé sur base d’un taux unique et 

forfaitaire de 40 %. Explications.

À partir du 1er janvier 
2015, le taux forfaitaire du 

bonus logement est passé 
à 40 % pour tous, quel que 

soit le taux d’imposition.
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Dans les pas de Mathieu, le sympathique héros des capsules 
télévisuelles tournées dans le cadre de la campagne «  Plus 
Haut », découvrez à votre tour les projets cofinancés par les 
Fonds structurels (FEDER et FSE) en Wallonie et à Bruxelles. 

Le dimanche 10 mai 2015, plus d’une quarantaine de 
sites seront ouverts au public. En découvrant les projets 
menés pour développer le tourisme, la culture, le patrimoine 
ou les technologies dans notre région, vous aussi, vous ferez 
« Waouh » !

Ce printemps 2015, plusieurs nouvelles destinations vont 
être lancées au départ de Liège Airport et de Brussels South 
Charleroi Airport. 

A Liège, c’est la compagnie britannique BMI regional qui va 
ouvrir une ligne régulière vers et en provenance de Munich à 
partir du 29 mars 2015. L’intérêt de cette ligne réside surtout 
dans l’aéroport munichois à proprement parler.  Il s’agit d’un 
des hubs les plus importants et les plus efficaces d’Europe en 
termes de nombre de destinations et de correspondances 
aériennes. Cette ligne vers Munich ouvre Liège et l’Eurégio 
sur le monde puisque, en faisant une brève escale à l’aéro-
port bavarois, près de 200 destinations moyen-courriers et 
long-courriers seront désormais accessibles.

A Charleroi, trois nouvelles liaisons 
vont être inaugurées :

 EN AVRIL : Constantine et 
Tlemcen (Algérie). Les vols seront assurés par Jetairfly ; la 
compagnie entend ainsi étoffer son offre vers l’Algérie qui 
comprend déjà Alger, Oran et Bejaia ;

 EN JUIN : la compagnie Wizz Air ouvrira une ligne entre 
Charleroi et Gdansk, ville portuaire de Pologne (deux vols 
par semaine). Le nombre de destinations desservies par 
Wizz Air s’élèvera donc à 9 avec Budapest, Bucarest, Cluj, 
Ljubljana, Skopje, Sofia, Varsovie, Timisoara (inaugurée der-
nièrement en novembre 2014) et Gdansk.

Grâce à l’outil Horizons Emploi, vous pourrez vous 
faire une idée plus précise des métiers qui vous inté-
ressent en découvrant plus de 800 métiers, leurs carac-
téristiques et les offres d’emploi qui s’y rapportent, 
34 secteurs d’activité où s’exercent ces métiers et les 
études et/ou formations qui peuvent vous y mener. 

Vous pouvez également vous renseigner sur les métiers 
qui seront porteurs d’emploi dans les années à venir 
grâce à la publication Métiers d’ avenir le site du 
Forem.

Le Forem vous donne également l’occasion de tester 
concrètement trois métiers en trois semaines !

Vous informer gratuitement et sans rendez-vous

12 Carrefours Emploi Formation Orientation vous 
ouvrent leurs portes. Vous y trouverez des conseils per-
sonnalisés, des offres d’emploi et de formation, des 
outils technologiques (accès à Internet, téléphones, 
imprimantes…), un espace de documentation et des 
activités en groupe pour dynamiser votre recherche 
d’emploi.

Pour découvrir le Carrefour Emploi Formation Orien-
tation le plus proche de chez vous, connaître ses coor-
données, heures d’ouverture et le planning des activités 
proposées : www.leforem.be/cefo ou 0800 93 947 
(du lundi au vendredi de 8h à 17h).

A l’heure où nous mettons sous presse, le Gouvernement wal-
lon s’est accordé sur un nouveau système d’octroi de primes 
en matière d’énergie et de logement. Nous y reviendrons en 
détail dans le prochain numéro. Dans cette attente, retrouvez 
toutes les informations sur www.wallonie.be

PLUS HAUT ET PLUS 
PROCHE : JOURNÉES 
PORTES OUVERTES 

TOUJOURS PLUS  
DE DESTINATIONS AU DÉPART  
DES AÉROPORTS WALLONS ! 

CHOISIR UN MÉTIER  
ET L’ESSAYER

NOUVEAU SYSTÈME 
DE PRIMES

INFOS PROCHAINEMENT SUR  : 
www.plushaut.be

Vous vous demandez vers quelle filière 
ou quel métier vous orienter ? Le Forem 
met à votre disposition plusieurs outils qui 
peuvent vous aider.
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En 2015, le TEC va renouveler une partie de son matériel 
roulant avec l’achat de 114 autobus standards, de 18 
autobus articulés   et de 10 autobus midi (dédicacés 
aux zones urbaines). 

Dans le cadre de cette commande qui porte sur un mon-
tant de 33,75 millions €, une attention particulière est 
réservée aux normes EURO de rejet de particules dans 
l’air.  

Après Durbuy, Havelange, Rendeux, Tellin et Viroinval, ce 
sont à présent les communes d’Arlon, d’Hotton et de Pali-
seul qui prennent part au réseau FlexiTEC.

Initié par le TEC Namur-Luxembourg et basé sur un 
partenariat avec les communes concernées, ce service 
propose des solutions de mobilité à la demande en 
milieu rural.

La marche à suivre est la même au sein de chaque com-
mune partenaire : prévoir son déplacement (24h à 
l’avance) et appeler le partenaire renseigné qui cherchera 
la meilleure solution de déplacement.

Si la solution FlexiTEC est retenue, le client pourra alors 
voyager, en étant embarqué, soit à domicile, soit un arrêt 
TEC, pour rejoindre une adresse souhaitée, ou un autre 
arrêt TEC, le tout selon la tarification TEC en vigueur 
(Next > 1 ou 2 zones : 1,90 € ou Horizon > + de 2 zones : 3€).

Pour des raisons techniques, le billet FlexiTEC est uni-
quement valable pour la course FlexiTEC (un autre titre 
de transport sera nécessaire si vous souhaitez utiliser 
un autre transport en commun pour la suite de votre 
voyage).

Les enfants de moins de 12 ans voyagent gratuitement 
mais doivent être accompagnés d’une personne de 12 
ans ou plus.

La Wallonie compte 874 km d’autoroutes 
et près de 7 000 km de voiries régionales. 
Concrètement, c’est la direction générale 
opérationnelle des Routes et des Bâti-
ments (DGO1) du SPW qui assure 
au quotidien la gestion de ce vaste 
réseau et de ses équipements 
électromécaniques (éclairage, feux de signalisation, équi-
pements de gestion du trafic). 

  Dans un souci d’améliorer continuellement la qualité 
de ses services, la DGO1 souhaite mieux connaître les 
attentes des usagers des routes régionales. 

 Que vous soyez automobiliste, cycliste, motard, piéton, 
transporteur routier, riverain, vous êtes tous des clients 
de la DGO1. Nous vous donnons la possibilité de vous 
exprimer sur vos souhaits, vos satisfactions et vos insatis-
factions dans vos interactions avec la DGO1 via un court 
questionnaire en ligne.

 Pour y accéder, connectez-vous jusque fin mars sur le site 
www.wallonie.be/fr/orientationclientsDGO1. Cela 
ne vous prendra que quelques minutes et votre avis sera 
d’une grande aide pour nous améliorer.

 Un grand merci d’avance pour votre collaboration !

Amis de la nature, amateurs de belles plantes, férus de 
récoltes florissantes, saviez-vous que le réflexe «  pes-
ticides  »  n’est pas incontournable ? Chaque année, la 
Semaine sans pesticides se déroule du 20 au 30 mars. 

Partout en Wallonie et à Bruxelles, des citoyens vont se 
mobiliser pour débattre d’un avenir sans pesticides. Près 
de 170 activités (visites, animations, films, conférences... ) 
vous sont proposées. 

LE TEC RENOUVELLE 
SA FLOTTE… 

… ET ÉTEND SON 
RÉSEAU FLEXITEC

ROUTES : DONNEZ 
VOTRE AVIS !

LA SEMAINE SANS 
PESTICIDES EST DE 
RETOUR ! 

EN SAVOIR PLUS
www.infotec.be

EN SAVOIR PLUS 
www.infotec.be

EN SAVOIR PLUS 
www.semainesanspesticides.be
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 QUELQUES EXEMPLES  
 D’INTERVENTIONS :

  Une chambre à coucher qui se retrouve dix mètres plus bas 
car l’habitation a été construite sur un puits caché. 

  Une ancienne exploitation de silex de 6000 ans avant J-C qui 
doit faire l’objet d’un suivi technique dans le cadre d’une pro-
cédure de classement au patrimoine de l’Unesco. 

  Une minière néolithique qui présente d’importants problèmes 
d’émanation de radon et doit être ventilée. 

Le Service public de Wallonie, c’est 9 700 personnes travaillant 

pour vous et avec vous. C’est, par conséquent, de nombreux 

métiers différents que nous vous proposons dorénavant de 

découvrir dans cette rubrique. Premier portait  : celui de Luc 

Funcken, ingénieur à la direction de la Géotechnique. 

Mon diplôme d’ingénieur civil des 
mines en poche, j’ai débuté ma car-
rière au laboratoire de Géologie 

de l’Ingénieur et de Prospection géophysique 
de l’université de Liège. » se souvient Luc 
Funcken.  Spécialisé en prospection géophy-
sique et en hydrologie, il a ensuite intégré 
l’ administration wallonne où il lui a été per-
mis de réaliser son rêve  : pratiquer sa pas-
sion dans le cadre de sa profession. 

Au SPW, il est l’expert du domaine souter-
rain et des écoulements d’eau, de la simple 
infiltration à la rivière souterraine. Il gère éga-
lement des études géotechniques (étude des 
sols) préalables à la réalisation des grands 
ouvrages comme les ponts, les routes, les bâ-
timents.

« Grâce à mon expérience de spéléologue, je 
peux également procéder aux vérifications 
requises suite à des effondrements souterrains 
mais aussi à l’inspection de cavités, anciens 
puits, galeries de mines, grottes et carrières 
souterraines... autant de vestiges du passé dont 
regorge la Wallonie et qui  sont potentiellement 
des bombes à retardement. »

À LA RENCONTRE  
D’UN INGÉNIEUR CIVIL  
DES MINES ET GÉOLOGUEÀ
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SUR LE TERRAIN…

Muni de son casque, de son baudrier, d’un 
détecteur de gaz et de ses cordages, Luc 
parcourt, chaque année, des kilomètres de 
galeries souterraines afin d’en contrôler la 
stabilité et la sécurité. Il escalade également 
de nombreux rochers en vue de remettre un 
avis technique sur les problèmes de stabilité 
éventuels. 

Dans chaque cas, il propose des solutions 
adaptées ou des précautions à prendre. 
« Il n’est pas simple d’établir des normes et des 
procédures pour évaluer de manière idéale la 
stabilité des roches mais, lorsque je suis face à 
une situation nouvelle, je peux m’appuyer sur 
des années d’expertise et faire référence à ce 
que j’ai déjà observé par le passé. »

Chaque mission est l’occasion pour Luc 
Funcken d’utiliser ses compétences  : le spé-
léologue grimpe, descend en rappel… L’ingé-
nieur observe, mesure… Sur certains sites, 
il devra faire plus de 120 essais de sols 
avant de trouver la solution.

J’AIME MON MÉTIER PARCE 
QUE …

« Ce que j’aime dans ce métier, c’est d’abord son 
utilité puisque j’interviens quand la stabilité et 
la sécurité sont en jeu et puis c’est l’alternance 
entre l’expertise sur le terrain et l’analyse des 
données qui se fait au bureau. C’est un métier 
qui n’est jamais monotone… »

La direction de la Géotechnique fait 
partie du département des Exper-
tises techniques, lui-même intégré à 
la DGO Routes et Bâtiments (DGO1). 

© SPW JL Carpentier
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BONNE SANTÉ DU 
SECTEUR LOGISTIQUE

PERMIS DE CLASSE 3 
DÉMATÉRIALISÉ

De manière générale, la logistique se révèle 
transversale et multisectorielle. Outre les 
sociétés qui y sont entièrement dédiées, on 
considère que 7 à 15 % des ressources d’une 
entreprise industrielle sont consacrées à sa 
fonction logistique. 

Les profils susceptibles de travailler dans 
ce secteur sont multiples. Ce qui offre no-
tamment des opportunités à des personnes 
moins qualifiées. 

La logistique est aussi le domaine le plus im-
portant pour la  création d’emplois  dans les 
dossiers d’investissements étrangers  : 4 852 

nouveaux jobs générés entre 2000 et 2014 !

Et enfin, une évolution très marquée s’est des-
sinée ces dernières années avec l’apparition 
de nouveaux concepts (logistique contrac-
tuelle, logistique des retours, e-commerce, 
internet des objets…) ou l’ adaptation néces-
saire à des évolutions règlementaires (traça-
bilité, sécurité, environnement). 

Tout usager (citoyen, entreprise...) qui sou-
haite exercer une activité industrielle, artisa-
nale, agricole, commerciale doit introduire 
un permis d’environnement. 

Trois types de permis sont ainsi prévus par 
la réglementation : permis de classe 1 pour 
une activité ayant un impact fort sur l’envi-
ronnement ou sur l’homme, de classe 2 en 
cas d’impact moyen et de classe 3 pour un 
impact faible.

Il est à présent possible d’introduire sa décla-
ration de classe 3 de manière électronique et 
dématérialisée auprès de sa commune. Le 
formulaire a par ailleurs été simplifié afin de 
le rendre plus lisible et de limiter le nombre 
de dossiers incomplets et donc irrecevables. 

C’est l’une des nouvelles 

encourageantes de ce 

début d’année : l’emploi 

dans le secteur du 

transport et de la logistique 

se porte bien et est en 

croissance dans notre 

région. Ce constat ressort 

d‘une étude menée par 

le pôle de compétitivité 

Logistics in Wallonia sur les 

trois dernières années.
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EN SAVOIR PLUS

www.logisticsinwallonia.be

L'ÉCONOMIE  SOCIALE 
RÉCOMPENSÉE 

Chaque année, le Prix de l'économie 

sociale met en lumière des entreprises 

wallonnes et bruxelloises qui se dis-

tinguent aussi par un mode de gestion, 

une finalité de service au bénéfice de la 

collectivité.

L’édition 2014 a consacré :

   Pour la Wallonie : Les Grignoux, l’en-

treprise culturelle  qui gère huit salles 

de cinéma d’art et d’essai à Liège (le 

Parc, le Churchill et le Sauvenière) et 

qui développe un projet culturel ana-

logue à Namur ;

   Pour Bruxelles : le Resto Modèle de la 

Cité modèle à Laeken, projet de res-

taurant-formation destiné à renforcer 

les liens de convivialité et à dévelop-

per  la  mise à l’emploi des jeunes ;

   Dans la catégorie « développement 

durable  » : l’Atelier de l’avenir à 

Grâce-Hollogne qui a développé un 

système breveté de maisons évolu-

tives durables économiques.

Chaque entreprise a reçu un montant 

de 8 000 €. Un prix du public d’une valeur 

de 2 000 € a également été décerné aux 

Grignoux.

En 2014, près de 9 250 déclarations de permis 
de classe 3 ont été introduites en Wallonie. 
Quelques exemples représentatifs d’éta-
blissements : citernes de plus de 3  000 l, les 
restaurants de plus de 100 places), ateliers 
de menuiserie et ébénisterie, friteries perma-
nentes, chenils, refuges ou pensions de 4 à 10 
animaux…

En 2014, près de 9 250 
déclarations  

de permis de classe 3 
ont été introduites en 

Wallonie. EN SAVOIR PLUS

www.prixdeleconomiesociale.be

© SPW - JL Carpentier
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FINANCEMENT  
DU MUSÉE 

FEDER / SPW : 
4,6 millions € 

Commissariat général 
au Tourisme (CGT) :                 
2,4 millions €

Ville de Bastogne :             
1,6 millions € 

BASTOGNE WAR 
MUSEUM : L’ÉMOTION 
DU SOUVENIR
C’est le 70e anniversaire de la bataille des Ardennes. Sur la 

place Mac Auliffe, à l’entrée de Bastogne, l’histoire vous saisit 

d’un seul coup. Un peu plus loin, sur sa colline, le majestueux 

Mardasson force le respect. Juste à côté, un tout nouveau 

musée porte l’émotion à son paroxysme. 

B astogne, les fonds européens ap-
portent une nouvelle fois la preuve de 
leur utilité. En mars 2014,  le Bastogne 

War Museum (BWM) voit le jour. Mélange 
de couleurs blanche (symbole de la neige, du 
froid) et noire (les longues nuits de l’hiver), le 
volume architectural représente une cassure, 
la violence des combats, le chaos.    

IMMERSION TOTALE

A l’intérieur du musée, quatre personnages 
fictifs (un jeune garçon et une institutrice de 
Bastogne, un soldat américain et un soldat 
allemand) relatent tour à tour leur vision 
de la célèbre bataille. Le parcours scénogra-
phique audioguidé, les objets et véhicules de 
guerre ainsi que les trois espaces de scénovi-
sion  emmènent littéralement le visiteur au 
cœur de l’époque.

Chef de projet chez Idelux, Magali Hannard 
témoigne. «  Depuis mon implication dans ce 
projet, j’ai pu remarquer qu’un nombre impres-
sionnant d’Américains se promenaient dans 
Bastogne. Entre Belges et Américains, des liens 
fraternels existent. Aux USA, on connaît très 
bien Bastogne. Avec ce nouveau musée, nous 
avons voulu placer le visiteur dans le registre 
de l’émotion ».

LA BATAILLE DES  
ARDENNES 

Décembre 1944. La guerre n’en finit 
pas. Les forces alliées progressent 
et les Allemands reculent un peu 
partout en Europe.  Le chef des 
armées allemandes va alors ten-
ter un baroud d’honneur. Il mobilise 
toutes les forces vives de son pays 
(adolescents, vieillards, femmes…) 
et décide de percer le front allié 
en passant par les forêts arden-
naises pour pouvoir atteindre le 
port d’Anvers afin de détruire le 
ravitaillement qui permettait de 
progresser pour reprendre les 
territoires conquis. Grâce à l’inter-
vention des Alliés, les Allemands 
seront stoppés dans leur folle 
chevauchée, juste aux portes de 
Dinant…

   Les forces alliées étaient notamment composées d’Américains, 

de Canadiens, d’Anglais, de Polonais, de Norvégiens, de Sovié-

tiques…

   Bastogne War Museum =  2 500 m² à visiter

   A regarder  : « Sur les traces de Patton », documentaire de la 

RTBF en vente sur https://boutique.rtbf.be
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LES STIGMATES DE  
L’HISTOIRE

Mathieu Billa est historien et responsable du 
musée. «  Quand les Américains viennent en 
Europe, ils passent toujours par Bastogne.  En  
45 jours seulement (du 16 décembre 1944 à la 
fin janvier 1945),  80 000 soldats américains 
ont été tués, blessés, disparus ou faits prison-
niers (environ 100 000 du côté allemand).  
La seconde guerre mondiale aura fait entre 
50 et 60 millions de victimes. J’aimerais que le 
développement du musée passe  par des confé-
rences, des expositions temporaires, des événe-
ments pour apporter toute la lumière sur cette 
période de l’histoire. »
 
MARDASSON

Après un détour par le Mardasson, la visite 
se termine dans une magnifique cafétéria 
et une boutique-souvenirs incontournable.   
Le musée a ouvert ses portes en 2014. Depuis,  
150 000 visiteurs y sont déjà passés  ! Parmi 
ceux-ci, 53,5 % de Belges et 46,5 % d'étrangers  
dont près de 18 % d’Américains…

EN SAVOIR PLUS

Colline du Mardasson, 5 – 6600 Bastogne
Tel : 061 21 02 20

www.bastognewarmuseum.be
www.plushaut.be

 MICHAËL MODOLO

12 VIVRE LA WALLONIE MARS 2015



DES INITIATIVES POUR 
PLUS DE COHÉSION

Véritables laboratoires d’innovation sociale, les Plans de cohésion 

sociale (PCS) luttent contre toutes les formes de pauvreté et de 

précarité et tentent de retisser du lien social au sein des quartiers. 

Zoom sur le PCS de Philippeville qui va à l’encontre des problèmes 

spécifiques de cette commune rurale de 10 000 habitants. Lutte 

contre l’illettrisme, meilleur accès au logement ou décentralisation 

des services sont autant de priorités avec, pour maître-mot, la 

coresponsabilité de tous les acteurs.

C
ommune très étendue, Philippeville 
rencontre des problèmes de mobi-
lité qui accentuent l’isolement et la 

précarité de la population. C’est pour y ré-
pondre que le Mobiphil, un bureau mobile 
totalement équipé et accessible aux per-
sonnes à mobilité réduite, se rend dans le mi-
lieu de vie des habitants des villages et parcs 
résidentiels de l’entité. Une permanence heb-
domadaire permet aux travailleurs sociaux 
de rencontrer individuellement les habitants 
et de les accompagner dans les démarches 
liées au logement, à la recherche d’emploi, ou 
à l’ aide à la jeunesse. En un an, ce sont plus 
de 420 demandes qui ont été traitées par 
cet espace multiservice.

LUTTER CONTRE  
L’ILLETTRISME

Les difficultés de maîtrise de la lecture et de 
l’écriture renforcent la précarité des publics 
concernés. Les PCS de Philippeville et de 
Florennes ont uni leurs efforts pour lutter 
contre l’illettrisme qui touche potentielle-
ment une personne sur dix. En collabora-
tion avec les asbl « Lire et Écrire Namur » et 
«  Carrefour  », ils développent une stratégie 
impliquant tous les acteurs pour dédrama-
tiser l’illettrisme et le combattre au quoti-
dien. Les actions de sensibilisation menées 
depuis 2012 ont permis de réunir les écoles 
fondamentales de l’entité et les centres PMS 
dans ce combat. Le prochain objectif vise à 

Le PCS permet de coordonner et 
développer un ensemble d’initiatives 
au sein des communes pour que 
chaque personne puisse avoir accès 
à ses droits fondamentaux et vivre 
dignement en Wallonie. Il concerne 181 
communes pour la période 2014-2019.

 INFOS  :
http://cohesionsociale.wallonie.be

EN SAVOIR PLUS

www.philippeville.be
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associer les parents en situation d’illettrisme 
à la scolarité de leurs enfants et à étendre le 
partenariat aux acteurs de la petite enfance.

UN MEILLEUR ACCÈS AU  
LOGEMENT

Avoir un toit est un préalable à l’emploi et 
l’insertion scolaire et au développement de 
relations sociales. Mais pour de nombreuses 
personnes précarisées, l’accès au logement 
est un véritable parcours du combattant, 

aggravé par la pénurie de logements so-
ciaux et le prix des logements privés. Face 
à ce constat, les PCS de Philippeville et de 
Florennes proposent chaque semaine un 
atelier « bien-être dans son logement  ». 
Porte ouverte aux personnes qui recherchent 
activement un logement ou des informations 
dans ce domaine, ces ateliers constituent des 
lieux d’échanges et d’entraide permettant de 
renforcer les liens entre les citoyens et les pro-
fessionnels du secteur.

En un an,  
ce sont plus de 420 

demandes qui ont été 
traitées par cet espace 

multiservice.

Les permanences « bien-être dans son logement » - © PCS de Philippeville

Le Mobiphil - © PCS de Philippeville

 VÉRONIQUE BINET
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le dossier

LE VÉLO, 
C’EST TENDANCE !
Un peloton qui franchit la côte de la Redoute… 
Quelques valeureux coureurs qui gravissent 
en danseuse le mur de Huy… Longtemps, 
l’image du vélo dans notre région est restée 
cantonnée à Liège-Bastogne-Liège et à 
la Flèche wallonne, les deux grandes clas-
siques cyclistes printanières.

Et si beaucoup d’entre nous conservent 
de précieux souvenirs d’enfance  liés à la 
petite reine, son usage au quotidien, dans 
le contexte du tout à l’auto des 50 dernières 
années, ne s’est jamais imposé dans les 
esprits.

Pas simple, il est vrai. Nos contrées ne sont 
pas les Alpes mais quand même  ! Collines, 
vallées, faux plats… notre relief et ses déni-
velés ne favorisent pas une pratique aussi 
aisée qu’aux Pays-Bas ou en Flandre.

Mais les temps changent. Les difficultés pour 
nous déplacer nous contraignent de plus en 
plus à repenser nos modes de déplace-
ment. Et, dans ce contexte, le vélo connaît 
de nouveaux adeptes. Et pas seulement le 
week-end.

Alors, puisque le printemps arrive, Vivre la 
Wallonie vous invite à regonfler les pneus de 
votre bécane et à vérifier que la chaîne est 
bien huilée. Et hop  ! En selle, pour partir à 
la découverte des initiatives qui facilitent la 
pratique quotidienne de ce moyen de loco-
motion écologique et peu onéreux.

  DOSSIER RÉALISÉ PAR VÉRONIQUE BINET, VALÉRIE DEGIVES,  
EVELYNE DUBUISSON, ALICE GOBIET, MICHAËL MODOLO  
ET VALÉRIE PUTZEYS
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I
nitié lors de la précédente législature gou-
vernementale, le Plan Wallonie cyclable 
a jeté les bases d’une véritable politique 

intégrée, destinée à augmenter significati-
vement l’utilisation du vélo en Wallonie d’ici 
2020.

Soutien de communes pilotes, promotion de 
l’usage du vélo dans les entreprises et dans les 
écoles, projets d’intermodalité avec les trans-
ports en commun… un large panel d’ actions 
a permis d’enregistrer de belles avancées 
(voir ci-contre).

Le Gouvernement actuel entend pour-
suivre la dynamique. Cependant, rigueur 
budgétaire oblige, des priorités doivent être 
définies. L’idée maîtresse appelée à guider 
les projets à venir est le partage de l’espace 
public en intégrant dans tout aménagement 
(voirie, parking…) les cyclistes et les piétons. 
Les actions de promotion et de sensibilisa-
tion sont également maintenues.

DOPER L’USAGE DU VÉLO
Ces dernières années, le paysage cyclable régional s’est 

profondément transformé. Au départ, il y a bien sûr le RAVeL, 

devenu en 20 ans une marque de fabrique incontestable du 

territoire wallon. Parallèlement, tout un réseau associatif lié 

à la pratique du vélo a émergé. Et, depuis 2010, l’ensemble 

des partenaires et leurs actions sont fédérés au sein du Plan 

Wallonie cyclable.

PRO VELO ET LES MAISONS 
DES CYCLISTES

Créée en 1992, l’asbl Pro Velo offre une mul-
titude de services pour favoriser l’usage du 
vélo dans les meilleures conditions de sécuri-
té et de confort :
  stages, formations, coaching à destination 
des écoles, des entreprises, des particuliers 
(enfants et adultes) ;

  études et conseils aux pouvoirs publics et 
entreprises ;

  location de vélos, vente d’ accessoires spéci-
fiques et de cartes, petites réparations ;

  organisation de tours guidés et intégration 
du vélo dans la vie touristique ;

 campagnes de sensibilisation.

L’ association chapeaute les quatre Maisons 
des Cyclistes, plateformes associatives 
de proximité installées dans les gares de 
Liège-Guillemins, Mons, Namur et Ottignies.

GRACQ, LES CYCLISTES 
QUOTIDIENS 

Mouvement citoyen en Belgique francophone, 
le GRACQ milite en faveur du vélo comme 
moyen de déplacement au quotidien no-
tamment auprès des décideurs politiques et 
administratifs. Ses credos ? De meilleurs amé-
nagements, un code de la route adapté aux 
cyclistes et une fiscalité plus favorable.
Le GRACQ sensibilise et propose également 
des formations au grand public. Il dispose 
d’une soixantaine de groupes et points lo-
caux en Wallonie.

« L’HEUREUX CYCLAGE »,  
RÉPARATION ET SECONDE MAIN

L’HeureuxCyclage.be est le  réseau des ate-
liers mécanique vélo de Wallonie. On peut 
y acheter un vélo de seconde main  remis à 
neuf, y faire réparer ou graver le sien, louer un 
vélo pour une courte ou longue période… 
Certains ateliers proposent même   des for-
mations à la réparation ou à l’entretien.

Coordonnées de ces organismes en fin de  
dossier

Depuis le lancement du Plan Wal-
lonie en 2010 :

  La fréquentation des Maisons 
des Cyclistes a été multiplié par 
huit ;

  Le nombre de Brevets du cycliste 
a augmenté de 30 %. Près de 
9 000 enfants l’ont passé au 
cours de l’année 2013-2014, soit 
un petit Wallon sur cinq !

  Le nombre d’ateliers méca-
niques membres de l’Heureux 
cyclage,  a été multiplié par cinq.

DES RÉSULTATS 
ENCOURAGEANTS
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Pour concrétiser 
ses actions, le Plan 
Wallonie cyclable 

s’appuie sur l’expertise 
et le travail mené par 
des acteurs de terrain 
qui en connaissent un 

rayon !

Acteurs

© Tous vélo-actifs

© Clepsydre & Provelo
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DES COMMUNES SUR DEUX ROUES
En 2012, le Gouvernement wallon a sélectionné 10 communes pilotes sur 

base de leur plan communal cyclable (PCC). Véritables laboratoires de 

mobilité durable, elles ont bénéficié de subsides pour développer des 

aménagements propices aux déplacements en vélo et sensibiliser 

leur population. Parmi celles-ci, Mouscron et La Louvière mènent une 

série d’actions pour ancrer une politique cyclable à long terme et 

mieux partager l’espace public entre les différents utilisateurs.

À LA LOUVIÈRE, le vélo c’est chic !

Construire une image positive du vélo, c’est le fil conducteur du PCC 
de cette commune. Pour y associer un maximum d’habitants, elle tra-
vaille, depuis 2013, sur le changement des comportements. Une en-
quête menée auprès de 500 citoyens, la création d’ambassadeurs vélo 
qui travaillent par le bouche-à-oreille, les opérations « vélo éclairé » ou 
l’organisation de bourses aux vélos sont quelques-unes des actions me-
nées pour développer une véritable culture du vélo à La Louvière, qui 
a vu son nombre de cyclistes augmenter de 35% en 2014. Et pour mon-
trer qu’ on peut être chic à vélo, la commune a participé au mouvement 
« Cycle Chic » et présenté une exposition urbaine des photos primées 
sur les réseaux sociaux. 
Abonnement à la newsletter sur demande à l’adresse :  
communication@lalouviere.be

MOUSCRON, ville cyclable

Les subsides octroyés à la ville pour réaliser son PCC ont permis de dé-
velopper les infrastructures cyclables, en matière de circulation mais 
aussi de stationnement. La création d’un point vélo à la gare de Mous-
cron, la liaison entre les agglomérations, le jalonnement, l’entretien et 
l’éclairage des itinéraires ont contribué à ancrer la pratique du vélo en 
la rendant plus sûre.  La ville a également travaillé sur la sensibilisation 
des usagers en mettant à leur disposition un site internet et un espace 
mail spécifique, une carte de poche des itinéraires, mais aussi en pé-
rennisant les formations des enfants ou encore en favorisant le vélo 
pour les seniors ou la location de vélos électriques. 
Plus d’informations : www.velomouscron.be

BON 
À SAVOIR

Pour partager les bonnes pratiques en matière 
d’aménagement cyclable, la direction des Dépla-
cements doux et des Partenariats communaux 
propose une série de guides méthodologiques 
téléchargeables sur http://pouvoirslocaux.wallo-
nie.be

Le mouvement Cycle Chic, inventé au Danemark 
en 2006, consiste à poster, sur un blog, des photos 
de cyclistes urbains, prises jour après jour. 
Infos : www.carfree.fr

Le SPW emploiera bientôt un vélo mesureur. Ce 
nouvel outil permettra d’objectiver l’évaluation des 
itinéraires vélocyclables et, le cas échéant, d’amé-
liorer la cyclabilité.
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Mouscron  
et La Louvière  

mènent une série d’actions 
pour ancrer une politique 

cyclable à long terme

Cycle chic à la Louvière- © PCC La Louvière

Marquages cyclables à Mouscron- © PCC Mouscron

Communes cyclables
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L
es itinéraires du RAVeL relient les pôles 
principaux de Wallonie. Aménagé sur 
des voies de chemin de fer désaffectées 

et des chemins de service bordant les rivières, 
fleuves et canaux, ce réseau séduit par ses dé-
nivelés peu importants, ses tronçons souvent 
asphaltés et l’ absence de voitures.

LENTEMENT MAIS SÛREMENT

Le RAVeL s’ adresse aux usagers lents, c’est-
à-dire non motorisés. Il permet aux piétons, 
cyclistes, poussettes, personnes à mobilité 
réduite ou adeptes du « roller » de se prome-
ner et de se déplacer de façon plus durable 
et en toute sécurité. Les vélos à assistance 
électrique, ainsi que les cavaliers (sur certains 
tronçons), y sont également autorisés. 

À VÉLO AU BOULOT

S’il constitue un formidable outil de promo-
tion d’un tourisme doux, permettant la dé-
couverte du patrimoine naturel et historique 
tout au long de ses itinéraires, le RAVeL est 
aussi utilisé pour des déplacements plus quo-
tidiens.  En effet, il s’intègre dans une réflexion 
plus globale sur la mobilité durable. Favo-
risant l’ accessibilité des zones industrielles 
ou des centres urbains qu’ il traverse, comme 
ceux de Namur, Liège ou encore Charleroi, 
c’est en toute sérénité et sans embouteillage 
que les usagers peuvent rejoindre leur lieu de 
travail, faire des courses ou aller à l’école.

VINGT BOUGIES 
POUR LE RAVeL!

En 1995, la Wallonie inscrit le programme RAVeL dans sa déclaration de 

politique régionale. En 1996, le premier tronçon reliant les gares de Rochefort 

et de Villers-sur-Lesse est inauguré. Vingt ans après, ce sont plus de  

1300 km que compte désormais ce réseau qui séduit de plus en plus 

d’usagers. 

Les itinéraires du RAVeL sont décrits 
sur le site http://ravel.wallonie.be 
qui propose aussi une application 
cartographique interactive. Une 
nouvelle version du site et de l’ap-
plication verront le jour dans le 
courant de l’année 2015. Les par-
cours sont également repris sur 
des cartes gratuites qui peuvent 
être commandées à l’adresse  :  
ravel.dgo1@spw.wallonie.be 

UN NOUVEAU SITE  
EN 2015 !

RAVeL
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© SPW - DGO1

© SPW - DGO1
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comme Réseau

comme Autonome

comme Voie

comme Lente

LE RAVEL DU FUTUR

Dans les cinq prochaines années, l’évolu-
tion du RAVeL visera à favoriser le maillage 
le plus dense possible en aménageant les 
courts tronçons et les six chaînons straté-
giques manquants. La pose de signalisation 
directionnelle, l’ asphaltage de pré-RAVeL 
et l’entretien du réseau existant seront aussi 
des priorités pour offrir une infrastructure de 
qualité. Enfin, le développement d’itinéraires 
de longue distance placera le réseau sur la 
carte européenne des voies vertes en assu-
rant les jonctions nécessaires avec les voies 
lentes des pays frontaliers et en  développant 
le vélotourisme dans notre région. 

VÉLO SANS FRONTIÈRES 

Gage d’aventures, de rencontres et de décou-
vertes, le vélo permet d’élargir les horizons. 
Deux projets d’itinéraires de longues dis-
tances témoignent de l’intégration du RAVeL 
dans d’autres réseaux :
  Premier itinéraire cyclable de longue dis-
tance en Wallonie, la Meuse à Vélo relie, sur 
une distance de 155 km, Givet à Maastricht 
en passant par Agimont, Hastière, Dinant, 
Namur, Huy, Liège, Visé et Lanaye. Il bé-
néficie d’une signalisation continue entre 
les frontières française et néerlandaise. La 
Meuse à Vélo fait partie d’un projet trans-
frontalier d’itinéraire qui relie la source 
française du fleuve à son embouchure au 
sud de Rotterdam.

  Appelé aussi « Pilgrims Route », l’EuroVe-
lo 3 s’étend de Saint-Jacques de Compos-
telle (Espagne) à Trondheim en Norvège 
sur plus de 5000 km ! Les 215 km de la par-
tie wallonne suivent le RAVeL de la L38 de 
Aix-la-Chapelle à Liège, la Meuse, de Liège 
à Namur et la Sambre jusque Maubeuge. 
Une signalisation directionnelle est posée 
sur toute la partie mosane. La Sambre sera 
signalée pour l’été 2015. Selon la forme et 
l’envie, le tronçon se parcourt en 5 à 7 jours.

QUELQUES CHIFFRES :  
  1343 km de voiries sont recensés comme RAVeL dont 
660 km de chemins de halage, 658 km sur des lignes de 
chemin de fer désaffectées et 25 km de chemins forestiers 
autour des lacs d’Eupen et de la Gileppe. 
  133 km de « Pré-RAVeL », 65 km de voies vertes communales et 
365 km de liaisons entre sites propres.  
  105 millions € investis par la Wallonie depuis 2002 ; 5, 5 millions € en 2015 
  En zone urbaine (en moyenne), 35% des usagers sont des piétons et 65% 
des cyclistes.  
  En zone rurale, 20% sont des piétons et 80% des cyclistes.

Il s’agit d’une appellation utilisée dans notre 
région qui concerne uniquement les voies 
gérées au niveau régional. Dans les autres pays 
d’Europe on parle le plus souvent de voies vertes. 

DES CYCLISTES 
CONVAINCUS !
Georges d’Andenne  : « J’emprunte 
régulièrement le RAVeL de la Molignée. 
J’aime pédaler au petit matin dans 
l’air frais des sous-bois, en écoutant les 
chants d’oiseaux et en traversant les 
bois, les champs et les vieux ponts de 
pierres, c’est un pur bonheur… ».

Jérôme de Marchin (11 ans)  a 
fait ses premiers tours de pédales 
sans les petites roues sur la section 
L 126 du RAVeL qui relie Ciney à 
Marchin. « Là-bas, je me sentais plus 
en sécurité que sur la route. Et puis, 
c’ était plus facile car c’est plat ! »

Il y a deux ans, pour se perfectionner, 
il a effectué un stage organisé par la 
Maison des cyclistes de Namur. Au 
programme sorties vélo sur le RAVeL 
le long de la Sambre et de la Meuse, 
montée vers la Citadelle et, surtout, 
apprentissage de la conduite en ville. 
« J’ai appris comment je devais rouler 
dans le trafic, les règles de priorité, etc. 
Maintenant, je me sens à l’aise partout 
où je roule ».
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Dans les cinq prochaines 
années, l’évolution du 

RAVeL visera à favoriser 
le maillage le plus dense 

possible 

©
 S

P
W

 -
 D

G
O

1

19VIVRE LA WALLONIE MARS 2015



D
epuis quelques années, des aména-
gements spécifiques pour la circula-
tion à vélo s’installent dans le quoti-

dien des usagers de la route.  On les appelle 
« pistes cyclables  », «  bandes cyclables 
suggérées  », «  rues en sens unique limi-
té », « sites partagés bus-vélo », « tournes 
à droite réservés aux cyclistes » et « quar-
tiers en zone 30 » Essayons d’y voir plus clair.

  Une  piste cyclable  désigne la partie de la 
voie publique réservée à la circulation des 
deux-roues. Elle est délimitée par deux 
lignes discontinues parallèles de couleur 
blanche et n’ ayant pas une largeur suffi-
sante pour permettre la circulation des vé-
hicules automobiles. 

  La bande cyclable suggère l’emplacement 
du cycliste sur la voie publique par le biais 
d’une large bande de peinture ou de che-
vrons ( flèches indiquant le sens de circu-
lation des vélos) et de pictogrammes vélos.

  La rue en sens unique limité permet aux 
cyclistes de pouvoir circuler dans les deux 
sens sur une voie à  sens unique  pour véhi-
cules motorisés. Cette disposition permet 
aux cyclistes d’éviter de trop longs détours.

  Les sites partagés bus-vélo indiquent 
l’opportunité pour un cycliste d’emprunter 
sous certaines conditions la bande réservée 
aux bus. Attention cependant à rester très 
attentif à la signalisation.

  Le tourne-à-droite réservé au cy-
cliste autorise le cycliste à tourner à droite 
alors que le feu lumineux est toujours au 
rouge.

  Les « quartiers en zone 30 » sont des en-
droits où la circulation est limitée à 30 km/h 
pour tout usager qui l’emprunte, ce qui 
constitue un espace plus apaisé pour les cy-
clistes comme pour tous les autres usagers. 

ROULER À VÉLO,  
ÇA NE S’IMPROVISE PAS
L’utilisation d’un deux roues en milieu urbain apporte très certainement une réponse 

aux problèmes de pollution et de mobilité actuels dans nos cités. Cela étant, rouler 

à vélo demande une vigilance et une prudence de tous les instants car entre 

les camions, voitures et autres motos, le cycliste restera toujours un usager 

« faible » dans le trafic.

ÊTRE VISIBLE ET PRÉVISIBLE  : se munir 
de  l’équipement réglementaire en matière 
d’éclairage, soigner le positionnement sur la 
chaussée (éviter les angles morts…), garder 
une trajectoire la plus rectiligne possible et 
bien indiquer l’intention de tourner.

RESPECTER LE CODE DE LA ROUTE, c’est 
notamment, ne pas rouler sur les trottoirs 
ni sans éclairage à la nuit tombée, ne pas 
brûler les feux rouges, marquer l’arrêt aux 
passages pour piétons…

GARDER UN MÈTRE DE SÉCURITÉ À VOTRE 
DROITE pour éviter d’être surpris par l’ouver-
ture d’une portière ou par d’éventuels débris 
sur la chaussée.

REMONTER LES FILES DE VÉHICULES IMMOBI-
LISÉS PAR LA GAUCHE OU PAR LA DROITE, mais 
avec prudence  pour éviter une portière qui s’ouvre 
subitement  ou une voiture qui pourrait faire un écart. 

TRAVERSER LES RAILS DE TRAM AVEC PRUDENCE et le 
plus perpendiculairement possible pour éviter de coincer la 
roue à l’intérieur. 

À lire : « Les cyclistes et le code » édité par l’IBSR et le Gracq. En vente dans 
les Maisons des cyclistes. 3 €. 

QUELQUES RÈGLES D’OR 
POUR ROULER À VÉLO DANS 
LE TRAFIC

Mode d’emploi

ÉQUIPEMENT LÉGAL  
MINIMUM D’UN VÉLO  
ORDINAIRE : PETIT RAPPEL 

 Une sonnette audible à 20 m

 Deux freins (un à l’avant et un à l’arrière)

 Des catadioptres : 
   un blanc à l’avant, un rouge à l’arrière 
    des jaunes ou oranges sur les pédales vi-

sibles à l’avant et à l’arrière 
    deux catadioptres jaunes ou oranges à 

double face aux rayons de chaque roue 
et/ou une bande réfléchissante blanche 
de chaque côté des pneus.
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SE FORMER À LA CONDUITE 
DE BASE OU DANS LE TRAFIC 
URBAIN

La circulation demande une bonne maîtrise 
de son vélo. Un apprentissage progressif est 
d’ailleurs organisé par Pro Vélo et par le Gracq.  
Il propose différents programmes spéci-
fiques  : brevet du cycliste, cours pour dé-
butants, formation d’animateurs et d’ensei-
gnants, apprentissage du déplacement en 
groupe…

A la lecture de ces quelques lignes, on le 
constate, rouler à vélo au beau milieu du 
trafic, ça ne s’improvise pas. Il faut pouvoir 
à la fois, connaître les dispositions du code 
de la route, maîtriser la machine sur laquelle 
nous pédalons et se former à la conduite cy-
cliste pour pouvoir s’intégrer de manière effi-
cace et durable dans le trafic routier, toujours 
plus dense sur les routes de nos jours.

Rouler à vélo demande aussi à l’usager de 
bien choisir sa machine, celle qui correspond 
à son gabarit et qui lui permettra de se dé-
placer de manière confortable et sécurisée. 
Plusieurs questions se posent alors. Com-
ment bien choisir son vélo et se former à la 
conduite de base ou dans le trafic urbain, où 
peut-on acheter un vélo en seconde main, 
comment réparer soi-même son vélo, à quel 
endroit le déposer pour le faire restaurer  ? 
Toutes ces questions peuvent trouver ré-
ponse auprès des associations actives en la 
matière que sont Pro Vélo et les Maisons des 
cyclistes, le Gracq ou le réseau de l’Heureux 
cyclage (coordonnées en page 26).

ACHETER UN VÉLO  
EN SECONDE MAIN

Dans certaines Maisons des cyclistes, suite à 
un renouvellement de cycles, il est possible 
d’acheter un vélo de seconde main. Certains 
vendeurs de vélos proposent aussi de l’occa-
sion (voir liste détaillée de vendeurs sur le site 
Pro Velo).

Certains membres de l’HeureuxCyclage pro-
posent également une formule originale : un 
vélo pour 10 ans. Moyennant 65 €, ce dispo-
sitif permet à un enfant d’avoir un vélo tou-
jours adapté à sa taille et à ses besoins. Dès 
que le vélo mis à sa disposition devient trop 
petit ou ne  répond plus à ses besoins, l’enfant 
retourne à l’atelier et en choisit   simplement 
un autre, sans payer de supplément et ceci 
durant… 10 ans.RÉPARER OU FAIRE  

RÉPARER SON VÉLO ?

Dans les ateliers de l’HeureuxCyclage 
et dans les Maisons des Cyclistes, il est 

possible de :

  disposer gratuitement d’un atelier méca-
nique et de l’outillage nécessaire pour ré-
parer soi-même son vélo, en ayant même 
la possibilité d’acheter sur place des pièces 
de rechange et d’être formé à la réparation ;

  faire réparer son vélo à des prix très démo-
cratiques pour de petits ennuis (pneu cre-
vé, souci de frein, de dérailleur ou encore de 
dynamo).  Pour la gestion de freins à disque, 
le réglage de suspensions ou le matériel 
haut de gamme, il faut se rendre chez un 
marchand spécialisé.  

Chaque année 
au printemps, les 
parcs à conte-
neurs de Wallo-

nie organisent une collecte de 
vélos en bon état. L’objectif de 
cette action est à la fois de poser 
un geste pour l’environnement 
mais aussi d’encourager l’éco-
nomie sociale, puisqu’une partie 
des vélos collectés sont réparés 
par des associations locales. 
Prochaine édition  : samedi 25 
avril 2015.
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Rouler à vélo au beau 
milieu du trafic, ça ne 
s’improvise pas. Il faut 

pouvoir à la fois, connaître 
les dispositions du code 
de la route, maîtriser la 

machine sur laquelle nous 
pédalons et se former à la 

conduite cycliste.
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FAIRE GRAVER SON VÉLO

Pour dissuader les voleurs et pour aider à identifier le propriétaire 
d’un vélo volé, il est recommandé de faire graver votre numéro 
de registre national sur le cadre de votre vélo. C’est une opé-
ration très facile qui ne prend que quelques minutes. Ici en-
core, adressez-vous aux Maisons des cyclistes et aux ateliers 
de l’HeureuxCyclage. C’est rapide et gratuit ! 

Le « Vade-mecum de mécanique vélo » . Clair, précis et abon-
damment illustré, il est à mettre entre toutes les mains ! Vous pour-

rez vous le procurer au prix de 3 € auprès de la plupart des 
associations vélo à Bruxelles et en Wallonie.

« A vélo comme un pro » est une brochure éditée par Provelo 
pleine d’astuces pour l’apprentissage des enfants.

POUR EN SAVOIR 
DAVANTAGE

UN ACHAT ONÉREUX

Le prix du vélo à assistance électrique 
(beaucoup plus élevé que celui d’un vélo 
de ville classique) reste une entrave à son 
utilisation. Cependant, des alternatives 
existent à l’achat d’un VAE. Certaines 
communes wallonnes octroient en effet 
à leurs habitants des primes. Il est éga-
lement possible de louer des VAE dans 
les Maisons des Cyclistes et Points Vélo 
de Wallonie. Enfin, certaines entreprises 
inscrites dans l’opération Tous vélo-ac-

Le prix du vélo à assistance électrique 
reste une entrave à son utilisation. 

Cependant, des alternatives existent à 
l’achat d’un VAE.

tifs bénéficient d’un subside pour faire 
tester les vélos à assistance électrique 
par leurs travailleurs.
A lire  sur le site de Pro Velo  : le guide 
d’achat du VAE

LE VAE, EN QUELQUES 
CHIFFRES

  Autonomie de la batterie : minimum 
50 km
 Vitesse maximale : 25 km/h
 Coût moyen : 1 500 €
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TOUT RENSEIGNEMENT UTILE :

www.provelo.org
www.maisonsdescyclistes.be 

www.gracq.be 

GROS PLAN SUR LE 
VÉLO À ASSISTANCE 
ÉLECTRIQUE

Le vélo à assistance électrique 
(VAE) a le vent en poupe en Wal-
lonie. Bien qu’apparu dans les 
années 1930, il connaît un regain 
d’intérêt suscité, entre autres, 
par l’évolution des batteries. Pe-
tit tour d’horizon des avantages 
et inconvénients de ce nouveau 
moyen de locomotion.

Lors d’un sondage sur la mobilité réalisé 
en 2012, 45 % des personnes interrogées 
ont reconnu ne pas pratiquer le vélo par 
manque de condition physique. Equipé 
d’une batterie, le vélo à assistance élec-
trique est le coup de pouce idéal pour 
affronter une côte, parcourir une longue 
distance ou encore affronter des vents 
contraires, tout en effectuant une acti-
vité physique, car il faut tout de même 
pédaler pour avancer…
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A
vantageux fiscalement, excellent 
pour la santé, l’environnement, la 
mobilité et l’image de l’entreprise, le 

vélo est dans l’air du temps... Alors, de nom-
breux employeurs ou responsables mobilité, 
voudraient passer à l’action, être parmi ceux 
que l’on appelle «  vélo-dynamiques  ». Com-
ment s’y prendre  ? Depuis mai 2012, le Ser-
vice public de Wallonie conseille et accom-
pagne 25 employeurs wallons dans ce sens. Il 
existe, par exemple, des formations pour rou-
ler à vélo dans le trafic, des « Bike Coaching », 
des systèmes de location…

OPÉRATION 
« TOUS VÉLO-ACTIFS »

L’entreprise SWIFT à La Hulpe est une entreprise active dans le transfert 
sécurisé des données bancaires. Elle a joué le jeu et est devenue «  pre-
mière de la classe ». C’est en effet la seule entreprise qui peut désormais 
afficher cinq étoiles au label attribué chaque année durant la Semaine de 
la Mobilité.  Sensibilisée dès le départ à l’écologie, SWIFT avait déjà mis en 
place de nombreuses actions : facilitation de l’usage des transports en com-
mun, remboursement des trajets, navettes privées en bus, etc.  Le vélo, c’est 
en quelque sorte le prolongement du processus. Après l’inscription à « Bike 
to Work » en 2009, c’est en progressant et s’améliorant continuellement que 
cette entreprise est devenue leader en la matière.

SWIFT : un exemple de structure vélodynamique

Vélos et entreprises

MAIS QUE DOIT FAIRE UNE 
ENTREPRISE POUR ÊTRE UN 
« BON ÉLÈVE » ?  

Voici quelques pistes à suivre :

  mettre en place plusieurs petites actions 
sur une longue période plutôt qu’une 
grande action unique sur l’année ;

  prévoir des infrastructures adéquates 
(stationnements sécurisés, vestiaires avec 
douches et casiers...) ;

  lancer des actions de motivation et de for-
mation (vélos d’entreprise, journées vélo, 
tests de vélos électriques ou pliants,...) ;

  offrir des avantages aux employés qui 
viennent travailler à vélo et souligner leurs 
efforts (indemnité kilométrique, chasuble 
gravée au nom de l’entreprise, entretien des 
vélos sur le lieu de travail...) ;

  communiquer activement autour de 
chaque mesure et désigner un «  respon-
sable mobilité » qui peut servir de relai ;

  montrer l’exemple  ! Certains managers 
commencent à utiliser le vélo pour venir 
travailler…

QUELQUES EXEMPLES DANS 
LES SERVICES PUBLICS : 

AU SPW, plusieurs vélos «  de service  » 
sont mis à la disposition des agents (ainsi 
que le matériel adéquat) pour se rendre en 
réunion, pour se déplacer d’un bâtiment à 
un autre, pour effectuer les courses alimen-
taires sur le temps de midi…

À LA SNCB, le Blue-bike vous permet, 
après un trajet en train, de rejoindre facile-
ment votre destination finale. (Coût : 3 € par 
24h)

AU TEC, l’abonnement Cyclo-TEC com-
bine un abonnement TEC annuel avec la 
mise à disposition d’un vélo pliable. Acces-
sible dès l’âge de 16 ans, Cyclo-TEC est la so-
lution de mobilité idéale au quotidien pour 
combiner avec un trajet en bus. (Coût : 60 € 
par an comprenant  location, maintenance 
et assurance tous risques vol inclus).
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  Venus à vélo, vos collabora-
teurs éviteront les bouchons, les 
soucis de parking et seront tou-
jours à l’heure ! 

  En effectuant 4 km à vélo matin 
et soir, le travailleur améliore 
son humeur et augmente son 
espérance de vie de deux ans 
et demi ! 

  Une dizaine de vélos peuvent 
être garés dans l’espace 
occupé par une seule auto ! 

SAVIEZ-VOUS QUE ?
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A
fin de développer 
si g n i f i c a tiv e m e n t 
la pratique du vélo, 

le Gouvernement wallon a 
initié, en 2003, le Brevet du 
cycliste  ce qui permet de 
former chaque année en moyenne quelque 
8 000 élèves de 5e et 6e primaires à rouler dans 
la circulation.

Tests théoriques, maîtrise et vérification du 
vélo, test individuel dans la circulation, tout 
cela nécessite un engagement important, de 
la part des enseignants mais aussi, dans cer-
taines communes, de la part de bénévoles, 
de policiers ou d’agents communaux qui 
souhaitent s’impliquer dans le projet. Dans 
de nombreux cas, il s’agit d’un soutien incon-
tournable et bénéfique pour la cohésion de la 
commune.

DÈS LE PLUS JEUNE ÂGE
Promotion - éducation

A Gentinnes (Chastre),  Monsieur Joffray 
souhaitait mettre en exergue l’idée d’au-
tonomie et d’écologie. Le projet «  Bike 2 
school » y répondait. Les enfants avaient tous 
leur brevet du cycliste depuis la 5e  primaire 
et il était donc logique de concrétiser cela.  
L’idée a d’abord été accueillie avec surprise 
par l’école, les parents et les élèves. Mais très 
vite, avec joie et enthousiasme, la motivation 
des enfants a été un élément déclencheur !  
L’effet de groupe a fini par convaincre tout le 
monde et les ¾ de la classe fait aujourd’hui 
les déplacements à vélo qu’il neige, pleuve ou 
vente  ! Pour ne pas laisser les enfants seuls 
à la maison, il restait juste à coordonner 
l’heure de départ et du retour avec le plan-
ning des parents et le tour fut joué… 

Saviez vous que 70 % des enfants de l’enseignement fondamental 

habitent à moins de 5 km de leur école ? Par ailleurs, trois enfants sur 

quatre sont conduits en voiture…

Bike 2 school  est organisé par  Pro Velo 
EDUC  dans le cadre du Plan Wallonie cy-
clable. L’objectif est d’encourager les jeunes 
à se rendre à l’école à vélo. La cible est toute-
fois plus large et il y a des cadeaux à gagner !  

Les  familles : un parent inscrit un ou plu-
sieurs enfants, accompagné ou pas. Ils de-
vront effectuer un maximum de trajets do-
micile-école durant la période du concours 
choisie. Le nombre de trajets doit alors être 
indiqué sur un site web dédicacé.     

Les classes : l’enseignant inscrit sa classe 
et peut s’inscrire aussi s’il le souhaite. En-
semble, ils devront effectuer un maximum 
de trajets domicile-école durant la période 
du concours choisie, en étant les plus nom-
breux possible dans la classe. Ces données 
seront ensuite encodées sur le site.    

De nombreux stages sont 
aussi organisés durant les 

congés scolaires par les Mai-
sons des cyclistes. A Mons à 

Pâques (vélo+escalade), à Otti-
gnies en été (vélo+multisports), à 
Namur (Pâques+été).  Pour l’ins-
tant sur Liège,  aucun stage n’est 
programmé, mais cela ne saurait 
tarder selon les responsables 
de la Maison des Cyclistes 
(www.maisonsdescyclistes.be/
agenda).
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La Petite  
école de  

Gentinnes , 
lauréate du 

concours  
Bike 2 school

Les élèves de 6e 
primaire de Joffray 
Poulain totalisent 

822,5 km parcourus 
en un mois ! Ce qui 

représente sept 
élèves sur dix venus 

en classe à vélo.  

Les écoles : la direction inscrit son école 
(une classe minimum doit participer) et 
compte chaque matin le nombre de vélos 
parqués devant l’école.

Une fois inscrits, les participants recevront 
un login leur permettant d’encoder les tra-
jets ou le nombre de vélos sur le site web du 
concours. Alors, tous en selle et... que les plus 

assidus gagnent ! 

Prochaine édition : avril 2015 

EN SAVOIR PLUS
www.bike2school.be 
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LABEL « BIENVENUE 
VÉLO »,  POUR VOYAGER 
SEREINEMENT

Le label Bienvenue vélo a été initié en 
2012 par les maisons du tourisme de 
Condroz-Famenne, Pays de Huy Meuse-
Condroz et Burdinale-Mehaigne en collabo-
ration avec les Gîtes de Wallonie, la Fédéra-
tion des campings de Wallonie, les Bistrots 
du terroir, Accueil champêtre en Wallonie et 
la Traversine. À l’heure actuelle, 67 établis-
sements sont labellisés.

Vous voyagez en vélo et souhaitez être hé-
bergés chez des hôtes accueillants ? Il vous 
suffit de choisir un établissement arborant 
le logo Bienvenue vélo. Ils doivent tous être 
situés à une distance maximum de 5 km 
du Ravel ou d’un réseau cyclable. Outre 
cet impératif géographique, les campings, 
hôtels, gîtes et chambres d’hôtes labellisés 
fournissent un local couvert et sécurisé pour 
votre vélo, mais aussi une trousse de pre-
miers soins, un équipement de nettoyage, 
de l’eau potable pour remplir les bidons, des 
cartes d’itinéraires à vélo de la région, de 

À
l’instar des Pays-Bas et de la Flandre, la Wallonie se dote petit à pe-
tit de réseaux cyclables à « points-nœuds » ou « carrefours nu-
mérotés » qui permettent aux cyclistes de suivre leur route sans 

avoir besoin de carte routière. Au préalable, il suffit de définir son parcours 
en fonction de la longueur souhaitée, en boucle ou en ligne, en notant la 
succession des numéros à suivre. L’ avantage majeur de ce système est qu’il 
permet de réaliser un grand nombre de boucles à partir de n’importe quel 
point-nœud mais aussi de modifier son parcours à chaque point-nœud 
en l’ allongeant ou en le raccourcissant. 

Vous pouvez dès aujourd’hui parcourir les réseaux à points-nœuds des 
Cantons de l’Est, de Wallonie-Picarde et du Pays-de-Famenne. Dans 
les prochaines années, d’autres réseaux devraient voir le jour dans la botte 
du Hainaut, en Brabant wallon et en Province de Liège.

LE VÉLOTOURISME  
EN WALLONIE

Le choix d’un itinéraire vélotouris-
tique ne se fait pas au hasard. Il 
repose sur trois critères de base: 
la sécurité, l’attractivité et la 
convivialité auxquels s’ajoutent 
deux critères indispensables pour 
les familles, à savoir, la pente et le 
revêtement. 

SAVIEZ-VOUS QUE ?

Vélotourisme

DES ITINÉRAIRES  
PROCHAINEMENT BALISÉS

Dix itinéraires régionaux de longue distance 
et trois internationaux, EuroVelo 3 et 5 et La 
Meuse à vélo, vont également être progressi-
vement balisés en s’appuyant sur le RAVeL. À 
l’instar de la Meuse à vélo et de la Vennbahn 
depuis l’été 2014, ils permettront aux tou-
ristes de traverser la Wallonie à vélo du-
rant plusieurs jours.

Depuis sa création, le Plan Wallonie cyclable n’a 

cessé de développer le vélotourisme en Wallonie en 

mettant notamment l’accent sur le développement 

des facilités et du confort pour les amateurs de la 

«  Petite Reine  ». Voici quelques mesures qui font 

rimer vélo et tourisme avec plaisir.

l’information touristique et des suggestions 
de menu sain et équilibré dans les lieux de 
restauration. De quoi repartir du bon pied !
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SPW

DGO ROUTES ET BÂTIMENTS
Direction des Déplacements doux et  
des Partenariats communaux

  Boulevard du Nord, 8
 5000 Namur

 081 77 33 66
 http://ravel.wallonie.be

DGO MOBILITÉ ET VOIES 
HYDRAULIQUES

Direction de la Planification de la mobilité
  Boulevard du Nord, 8

 5000 Namur
 081 77 30 96
 http://mobilite.wallonie.be

PRO VELO

  Rue de Londres 15 - 1050 Ixelles
 Tel : 02 502 73 55

Maison des Cyclistes du Brabant wallon 
Point vélo de la gare d’Ottignies

 Tel : 010 40 15 13 

Maison des Cyclistes de Liège 
Point vélo de la gare de Liège-Guillemins

 Tel : 04 222 20 46 

Maison des Cyclistes du Hainaut 
Point vélo de la gare de Mons

 Tel : 065 84 95 81 

Maison des Cyclistes de Namur 
Point vélo de la gare de Namur 

 Tel : 081 81 38 48

 www.provelo.org

GRACQ – LES  

CYCLISTES QUOTIDIENS 

GRACQ – Secrétariat wallon
Maisons des Cyclistes de Namur
Point vélo de la gare de Namur

 Tel : 081 22 35 95
 www.gracq.org

L’HEUREUX 
CYCLAGE

Canal J asbl
  Rue du Château, 19 – 7500 Tournai
 Tel : 0474 54 37 13
 www.lheureuxcyclage.be

LES ATELIERS VÉLO
Maison des cyclistes du Brabant wallon
Voir plus haut

Le garage à vélo
Avenue des Muguets, 10
1341 Court-Saint-Étienne

Maison des cyclistes du Hainaut
Voir plus haut

Point vélo de Charleroi-Sud
  Square des Martyrs du 18 août

 6000 Charleroi

Point vélo de Ath
  Square des locomotives

 7800 Ath

Point vélo de Tournai
  Gare de Tournai

Masure 14
  Rue As-Pois, 7

 7500 Tournai

CPAS de Tournai
  Séminaire de Choiseu – Avenue Bozière

 7500 Tournai

Méli-Vélo
  Rue Dewasmes

 7500 Tournai

MJ Le Château
  Rue du Tour, 116

 7301 Petit-Hornu

MobilESEM
  Chaussée de Couvin, 15B

 6460 Chimay

Thudi su l’Voye
  Drève des Alliés, 63 Z

 6530 Thuin

Maison des cyclistes de Liège
Voir plus haut

INFOS ET 
ADRESSES 
UTILES 

Eco-Calidifourchon
  Avenue William Grisard, 1

 4050 Chaudfontaine

Re-cycle
  Rue Joseph Wauters, 57

 4520 Wanze

Les Compagnons de la Maison
  Rue Victor Libert, 55

 6900 Marche-en-Famenne

Question d’équilibre
  Rue Nicolas Berger, 75

 6700 Arlon

Maison des cyclistes de Namur
Voir plus haut

L’Outil
  Rue Saint-Nicolas, 78

 5000 Namur

MJ Les Balances 
  Rue des Bosquets, 38

 5000 Namur

Point vélo de Gembloux
Gare de Gembloux

Brillo
  Rue des Glaces nationales, 144

 5060 Auvelais

Foyer des Jeunes asbl
  Rue de la Hiéttine, 4

 5370 Havelange
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Rejoignez-nous également sur Facebook.com/lawallonie 

Des concours réguliers y sont proposés. A gagner : des cadeaux en lien avec les actions et les événements 

soutenus par la Wallonie (livres, entrées pour des spectacles, festivals, expositions, etc.)

Une erreur s’est glissée dans notre pré-
cédent magazine.  Les gagnants du n°25 
(septembre 2014) étaient Viviane  Feron, 
Joan Gossiaux, Jean-Paul  Lamy, José 
Lallemand, Danny Dhondt, Ghislaine 
Vandenbrouck, Antonio Argiolas et Floris 
Nijskens. Tous ont bien reçu leur lot !

TENTEZ VOTRE CHANCE !

CONCOURS 
1ER 
PRIX

VIVRE LA WALLONIE

FÉLICITATIONS AUX  
GAGNANTS DU N°26 DU  
MOIS DE DÉCEMBRE 2014 !

1ER PRIX : Jacqueline Dengis de Herve.

2E PRIX : Pierre Ghislain de Lillois.

3 ET 4E PRIX : Martine de Vuyst de Gesves et  

Philippe Duquet  de Virton.

5 ET 6E PRIX : Arno Parlante de Woluwé-Saint-

Lambert et Ingrid Seffer de Stembert.

DU 7 AU 30E PRIX : Fernand Duthois, Pascal 

Droeven, Marc Adam, Bernadette Grosjean, 

Dieter Herpoelaert, Daniel Pietquin, Nathalie 

Glissoux, Jean-Marc Baps, Elisabeth Binon, 

Claudine Degreef, Aurelie Pecquet, Viviane 

Halut, Christine Serville, Pierino Pascolo, 

Francine Genin, Alphée Guery,  Emmanuel 

Adam, Fabienne Dupont, Daniel Poley, 

Yolande Mousset, Julien Le Brun, Hugo 

Lespagne, Léon Van Eyck, Anne Penninckx.

Bravo à eux.

COMMENT PARTICIPER ?

Répondez aux 3 questions suivantes 
ainsi qu’à la question subsidiaire.

Avant le 15 avril 2015, communiquez 
vos réponses ainsi que vos coordon-
nées

via internet sur wallonie.be 
rubrique «  concours  »

ou par carte postale  : 
«  Vivre la Wallonie  » 
Place Joséphine-Charlotte, 2 
5100 Namur (Jambes)

Attention  ! Une seule participation 
par personne et par jour.

Un vélo 
électrique

Un foulard Shanna

2 coffrets cadeau (comprenant 2 entrées, 
une petite restauration pour 2 personnes, 
un ouvrage de référence et deux drapeaux) 
pour le Bastogne War Museum

QUESTION 1

Dans quel itinéraire européen 
s’ intègre le RAVeL de la ligne 38 ?

A. La Meuse à vélo

B. La Vennbahn

C. L’EuroVelo 3 

QUESTION 2

Pour l’accès de quelle profession 
la Wallonie est-elle compétente 
depuis le 1er janvier 2015 ?

A. Détective privé

B. Opticien(ne)

C. Astronaute

QUESTION 3

Quel village du pays de la Haute-
Lesse fait partie du réseau des 
plus beaux villages de Wallonie ? 

A. Sohier

B. Resteigne

C. Redu

QUESTION SUBSIDIAIRE 

Combien de participations enre-
gistrerons nous d’ ici le 15 avril 
2015 à 23h59  ?

2E 
PRIX

3E ET 4E PRIX

Les bonnes réponses étaient : A - B - A - 11 324 

participations.
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sur les traces de son idole
DAVID GOFFIN

C’est sans aucun doute l’un des joueurs les plus stylés de 

sa génération. Il se déplace avec élégance et  souplesse 

malgré sa grande taille. Il ne semble jamais déconcerté 

par l’enjeu  et la pression. L’intelligence se lit sur son visage 

et se retrouve dans la panoplie des coups qu’il assène à 

ses adversaires.

D
avid Goffin, c’est LA star montante 
du tennis mondial. Profitant de sa 
présence au 1er  Belgian tennis tro-

phy, un tournoi exhibition qui s’est déroulé 
au Country hall de Liège fin novembre 2014, 
Vivre la Wallonie est allé à la rencontre du 
jeune prodige liégeois. Visiblement, il était 
heureux d’avoir fait le déplacement. «  Je suis 
content d’avoir participé à ce tournoi, super 
bien organisé, pour une première. Il ne se place 
pas dans ma ligne de préparation pour le tour-
noi d’ouverture de la saison en Australie mais 
ça permet de toucher la raquette avec de bons 
joueurs comme Steve Darcis, Olivier Rochus 
(voir encadré) et Ruben Bemelmans ».  

  Né le 7 décembre 1990 à Liège 
(24 ans)

   Professionnel depuis 2008

  20e mondial au 11 février 2015

   Droitier – revers à deux mains

  2012 - 8e de finale à Roland-Gar-
ros pour sa 1e apparition en 
Grand Chelem

  2014 - Victoire aux tournois 
Challenger de Mons (Ethias 
Trophy) et ATP 250 de Metz et 
Kitzbühel. Finaliste au tournoi 
ATP 500 de Bâle. Come back de 
l’année (retour de blessure)

BIO 
EXPRESS

AUSTRALIAN OPEN

David Goffin commence effectivement l’an-
née 2015 par un tournoi prestigieux, l’Austra-
lian Open, une des quatre levées du Grand 
Chelem. «  Pour jouer ce tournoi que j’appré-
cie tout particulièrement, je dois m’entraîner 
très dur physiquement, mais j’aime ça ». Pour 
y faire bonne figure, le champion peut s’ap-
puyer sur un jeu  aérien, une qualité qui lui 
permet de bondir sur la balle. David précise 
toutefois : « je dois encore développer ma mus-
culature tout en veillant à garder mon explosi-
vité sur le haut du corps, car quand je prends 
une trajectoire bien médiane, je peux servir au 
delà de 200 km/h ».

GOFFINTIME

Résidant toujours chez ses parents à  Liège,  
David fait ses premiers pas au tennis à 5 ans 
avec son père Michel (entraîneur de tennis 
à Barchon) où il apprend les bases de la dis-
cipline. A  l’âge de 8 ans, il entre au centre AFT 
de Mons. En 2008, il intègre le «  team pro  » 
pour faire du tennis un métier à part entière. 
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S 28 MINUTES 22 SECONDES (6-0, 6-1). C’est le match le plus rapide de l’histoire 
entre Nieminen et Tomic à Miami le 20 mars 2014.

11 HEURES 5 MINUTES (4-6, 6-3, 7-6, 6-7, 70-68) : C’est le match le plus long de 
l’histoire entre John Isner et Nicolas Mahut à Wimbledon en 2010. Le dernier set 
(70-68) aura duré 8 heures !

Pour jouer ce tournoi que j’apprécie 
tout particulièrement, je dois 

m’entraîner très dur physiquement, 
mais j’aime ça

 MICHAËL MODOLO
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EN SAVOIR PLUS
www.david-goffin.be

© Belgaim
age

28 VIVRE LA WALLONIE MARS 2015



TUTOYER LES SOMMETS

L’heure de la confirmation a sonné. Malgré 
les difficultés qui jalonnent son parcours, 
David Goffin, lucide, ne désarme pas et 
veut transformer son rêve en réalité. «  J’ai 
reçu un don et je me dis tous les jours que j’ai 
de la chance de vivre de ma passion. Pour en-
core progresser, il ne faut pas se blesser, être 
constant toute l’année et répondre présent lors 
des grands rendez-vous ». 

L’entretien se referme sur une petite anec-
dote. «  Dans ma chambre, j’avais des posters 
de Roger Federer, mon idole (10 ans plus âgé 
que lui, meilleur joueur de tennis de l’histoire 
et toujours en activité). Ils étaient tellement 
énormes que je n’arrivais pas à les attacher au 
mur convenablement ! »

 Grand Chelem : 4 tournois/an

 Masters 1000 : 9 tournois/an

 ATP séries 500 : 13 tournois/an

 ATP séries 250 : 40 tournois/an

 ATP Challengers

  Tournois Futures  : circuit prin-
cipal d’évolution des jeunes 
joueurs professionnels.

  Masters  : 1 tournoi par an qui 
oppose les 8 meilleurs joueurs 
de la saison.

  Coupe Davis  (compétition par 
pays)  : en moyenne, 2 à 3 ren-
contres par an

CHEZ LES HOMMES

Bernard Boileau  (Liège – 1978-1986). Meilleur classement ATP : 42e 

Christophe Rochus (Auvelais - 1996-2010). Meilleur classement ATP : 38e 

Olivier Rochus (Auvelais - 1999-2014). Meilleur classement ATP : 24e

Steve Darcis (Liège - en activité depuis 2003). Meilleur classement ATP : 44e

David Goffin (Liège – en activité depuis 2008). Meilleur classement ATP : 20e 

ESPOIRS : Maxime Authom (La Louvière – 24 ans - début pro en 2011) –  
Julien Cagnina (Liège – 20 ans - début pro en 2013)

CHEZ LES DAMES 

Dominique Monami (Verviers – 1991-2000). Meilleur classement WTA : 9e

Justine Henin (Rochefort – 1999-2010). Meilleur classement WTA : 1e

ESPOIRS : Ysaline Bonaventure (Liège - 20 ans, début pro en 2011) –  
Marie Benoît (Verviers – 18 ans - début pro en 2012)

Un grand joueur tire sa révérence. Il aura 
mené une carrière exemplaire.  Son 
caractère et son opiniâtreté, malgré sa 
petite taille pour un joueur de tennis, lui 
auront permis de vaincre les meilleurs 
et de gagner de prestigieuses victoires 
comme ce fabuleux double à Roland 
Garros en compagnie de Xavier Malisse 
en 2004. 

Le tournoi exhibition de Liège aura 
constitué sa dernière sortie officielle. Il y 
fut d’ailleurs chaleureusement ovationné 
par un public entièrement dévolu à sa 
cause. Même Kim Clijsters a tenu à venir 
le féliciter. 

Bonne chance dans ta reconversion Oli-
vier !

QUELS SONT 
LES DIFFÉRENTS 
TOURNOIS 
DU CIRCUIT 
PROFESSIONNEL ?

OLIVIER ROCHUS, 
clap de fin !

LES MEILLEURS WALLON(NE)S DE L’HISTOIRE

SPORT INDIVIDUEL OU 
D’ÉQUIPE 

La plupart du temps, un joueur de tennis se 
retrouve seul sur un court. Il doit se moti-
ver, prendre les bonnes décisions et surtout 
ne pas trop se poser de questions. Le tennis 
peut aussi se disputer en équipe. « En Coupe 
Davis, plusieurs joueurs défendent ensemble 
les couleurs d’un  pays et forment un véritable 
bloc. Quand je passe à côté d’un match, je fais 
perdre l’équipe entière ». 

Jouer seul ou en équipe, la donne reste la 
même pour un joueur de tennis. Pour pouvoir 
lever les doutes, mettre en place une tactique, 
soigner les blessures et assurer l’intendance, 
un staff de qualité est nécessaire pour suivre 
un sportif aux quatre coins de la planète. 
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LE SAVIEZ-VOUS ?
EDOUARDO MASSO est un joueur argentin naturalisé belge. Actif de 1984 à 

1992, son meilleur classement ATP fut  56e. Après sa carrière, Eduardo Masso 

a travaillé comme entraîneur au Sport Village à Lasne et au Central Park à 

Péruwelz, après avoir été à l’origine de la création du centre AFT de Mons.

JOACHIM GÉRARD est le meilleur joueur wallon en chaise roulante (voir por-

trait dans le numéro 23 – mars 2014). Classé quatrième joueur mondial, il vient 

d’échouer aux portes de la finale de l’Australian Open.

© Belgaimage

© Belgaimage
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JODIE DEVOS,
UNE ARDENNAISE À LA VOIX D’OR

SHANNA : UNE FILLE, UN FOULARD

Si les mélomanes avertis la connaissaient déjà, le grand public a quant à lui découvert Jodie 

Devos lors du dernier Concours Reine Elisabeth, puis lorsqu’elle fut élevée au rang de Chevalier 

du Mérite wallon. Qui est cette jeune soprano de 26 ans au talent exceptionnel ? 

Dans le milieu de la mode féminine, ils font un tabac. Baptisés «  Shanna  » , plus de 40 000 

foulards ont été produits et vendus l’année dernière. Et cette année ?
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riginaire de Neufchâteau, Jodie 
Devos découvre le chant dans une 
chorale avant d’entreprendre un 

parcours académique exemplaire en chant 
et de conclure, en 2009, par un master à l’Ins-
titut supérieur de Musique et de Pédagogie 
avec grande distinction.

Elle décroche ensuite un master avec grande 
distinction à la Royal Academy of Music de 
Londres. Lauréate de plusieurs concours 
nationaux comme le concours Bell’Arte, le 
Fonds Thirionnet, les Nouveaux Talents de 
l’Art lyrique et le Prix Jacques Dôme, elle est 
élue Namuroise de l’année 2012 dans la 
catégorie Jeune talent.

En 2014, Jodie Devos est sélectionnée, parmi 
les 73 candidats de 27 pays, pour le Concours 
musical international Reine Élisabeth 2014 
de chant et remporte le prix du public et le 
second prix. Trois mois plus tard, elle est éle-
vée au rang de chevalier du Mérite wallon.

Elle  est actuellement membre de l’ Acadé-
mie de l’Opéra Comique de Paris pour les 
productions de La chauve-souris de J. Strauss 
et Les mousquetaires au couvent  de Louis 
Varney sous la direction de Marc Minkowski, 
Ivan Alexandre et Jérôme Deschamps. Elle 
fait partie également du nouvel orchestre 
baroque Millenium Orchestra sous la direc-
tion de Leonardo García Alarcón autour d’un 
programme consacré à Mozart. Avec cet 
orchestre, elle abordera bientôt son premier 
rôle d’opéra baroque français, à Beaune et à 
Versailles et se produira également en Inde, 
au Québec et en France pour de nombreux 
récitals.

Une carrière qui s’ annonce sous les meilleurs 
auspices !

L’idée de génie  » peut se cacher à 
chaque coin de rue. C’est en décou-
vrant en Espagne, une technique 

particulière pour assembler et coudre des 
morceaux de tissus que Chloe Renier, origi-
naire de Jalhay, décide d’exploiter le filon.

UNE GRIFFE, UN STYLE  

Dans son atelier de Goé (au pied du barrage 
de La Gileppe), la créatrice et ses couturières 
sont en effervescence car la nouvelle col-
lection 2015 devrait encore faire fureur. Le 
foulard «  Shanna  » (du prénom de sa fille) 
mesure deux mètres sur deux et est composé 
de quatre pièces de tissus différentes, cousues 
entre elles par trois rubans de satin, de den-
telle ou de coton. Chaque nouveau modèle 
de foulard n’est produit qu’à une cinquan-
taine d’exemplaires. Distribués dans autant 
de points de vente en Belgique, chaque fou-
lard acheté est donc unique. 

DU BIJOU AU FOULARD

C’est dans le bijou que le rêve commence. 
Diplômée en art graphique et en publicité, 
Chloe surfe tout d’abord sur la mode des 
bijoux en « Swarovski » pour lancer sa propre 
ligne. Après avoir donné des cours dans une 
perlerie, elle publie un manuel explicatif de 
ses créations dont les quatre éditions, tra-
duites en plusieurs langues, se vendront à 
plus de 100 000 exemplaires !

NOUVELLE LIGNES HOMMES 
ET ENFANTS

Une ligne pour enfants vient de sortir. Une 
autre pour hommes est prévue pour mai. 
Après les foulards, il devrait y avoir des pulls, 
des blouses et aussi des sacs dans le même 
style. L’entreprise se développe, l’atelier doit 
s’ agrandir mais la production restera en Wal-
lonie. Chloé Renier  travaille aussi avec deux 
ateliers protégés en Belgique. 

EN SAVOIR PLUS

www.jodiedevos.com

TOUT SAVOIR :

www.facebook.com/ShannaBijoux
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La Fédération des Gîtes de Wallonie a 25 ans, une belle occasion 
pour changer d’image et de nom.

Apparu dans les années 1 500 
aux Pays-Bas méridionaux, 
le carillon constitue le plus 
ancien instrument musical de 
communication de masse de 
l’histoire.

Aujourd’hui, il s’ agit du plus grand 
instrument de musique au monde. 
En Belgique, on compte près de  
132 carillons  : 65 en Wallonie, 65 en 
Flandre et 2 à Bruxelles. 

Les carillonneurs belges, et toutes les 
autres personnes impliquées dans sa 
pratique, ont rénové cet héritage musi-
cal et historique particulier depuis plus 
d’un siècle. Entre tradition et moder-
nité, la culture du carillon en Belgique 
recherche l’équilibre et enrichit ses 
connaissances par des échanges avec 
les guides de carillonneurs d’autres pays 
et la Fédération mondiale du carillon.

En novembre dernier, l’Unesco a 
reconnu la culture du carillon en Bel-
gique en tant que «  meilleure pratique 
de sauvegarde de Patrimoine immaté-
riel  ». Cette reconnaissance concerne 
le répertoire musical et l’enseignement, 
la littérature et la tradition des concerts 
consacrés au carillon. 

DÉCOUVREZ LES  
CARILLONS DE WALLONIE  

SUR LE SITE DE L’ASSOCIATION 
CAMPANAIRE WALLONNE

www.campano.be

Ce parc naturel est le 10e créé en Wallonie ! D’une superficie de 58 104 ha, son terri-
toire s’étend sur les communes d’Étalle, Florenville, Meix-devant-Virton, Musson, 
Rouvroy, Saint-Léger, Tintigny et Virton, ainsi que sur les sections de Rachecourt 
et d’Halanzy de la commune d’Aubange.

La création du Parc naturel va permettre de préserver et de mettre en valeur ce 
territoire rural d’une grande richesse patrimoniale menacé par l’érosion de la bio-
diversité, la banalisation des paysages, la dénaturation de la silhouette paysagère, 
la fragilisation de l’agriculture ainsi que par la polarisation du territoire. 

Grâce à la valorisation de ses ressources naturelles et socioculturelles, le  Parc 
naturel de Gaume compte faire évoluer son territoire dans la logique du dévelop-
pement durable conciliant environnement, économie et social, tout en préservant 
sa biodiversité, ses paysages et son identité architecturale et urbanistique. 

Une nouvelle image mais aussi un nouveau nom pour la communication de la 
fédération : Gîtes et Chambres d’hôtes de Wallonie, permettant ainsi de préciser 
l’ensemble des offres d’hébergements.

Une nouvelle image déclinée en trois couleurs permettra dorénavant au public de 
s’y retrouver plus facilement dans le choix des logements proposés :

LE LOGO DES GÎTES ET 
CHAMBRES D’HÔTES DE 
WALLONIE FAIT PEAU NEUVE

LE CARILLON 
BELGE 
RECONNU PAR 
L’UNESCO !

CRÉATION DU PARC 
NATUREL DE GAUME

ROUGE pour la  
communication géné-
rale de la Fédération

VERT pour iden-
tifier les Gîtes et 

Meublés

BLEU pour identifier 
les Chambres d’hôtes
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EN SAVOIR PLUS

www.gitesdewallonie.be

EN SAVOIR PLUS

www.cuestas.be

Le village de Chassepierre dans la brume matinale. - © WTB -  J.L. Flémal
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PAYS DE LA HAUTE-LESSE, 
ENTRE LIVRES ET ESPACE

Haute-Lesse

Pour la 6e étape de son « petit coin de Wallonie », votre magazine vous propose de découvrir 

un village entièrement dédié au livre, un complexe futuriste consacré à l’Espace et un des plus 

beaux villages de Wallonie. Direction le sud de la Belgique, berceau de la Lesse, à la rencontre 

des villages authentiques de Libin, Daverdisse, Tellin et Wellin.

REDU, VILLAGE DU LIVRE

Situé dans la commune de Libin, ce village 
typiquement ardennais consacre, depuis 
1984, une grande partie de ses activités à la 
vente de livres d’occasion sur plus de deux 
kilomètres de rayonnage ! A l’heure actuelle, 
Redu compte 17 bouquineries généra-
listes ou spécialisées sur les thèmes les plus 
divers. Même si le livre prend beaucoup de 
place, à Redu, il existe aussi une framboise-
raie, un atelier de reliure, un atelier de papier 
à l’ancienne, un atelier de calligraphie et un 
musée des imprimés. Chaque année, plus de 
200 000 personnes du monde entier visitent 
ce village si particulier.

EURO SPACE CENTER, À LA 
CONQUÊTE DE L’ESPACE

Ce centre attractif et éducatif situé à Tran-
sinne fut créé dans les années 1990 afin de 
promouvoir les sciences liées à l’astronomie. 
Consacré à la découverte de l’espace, il pos-
sède la plus grande maquette de navette 
spatiale américaine  existant en  Europe 
et propose de nombreux stages et journées 
découvertes pour tous. Petit conseil aux vi-
siteurs  : il faut absolument essayer   les diffé-
rents simulateurs de vol et admirer la marche 
lunaire, un système solaire géant, le temple 
des planètes et beaucoup d’autres choses 
encore.

SOHIER, UN DES PLUS 
BEAUX VILLAGES DE  
WALLONIE

Situé à la limite de la Famenne et de l’Ar-
denne, ce charmant village a su préserver 
l’architecture typique de ses maisons tradi-
tionnelles, dont 13 fermes, bien entretenues 
ou rénovées, construites pour la plupart en 
pierre calcaire du 19e siècle. Un château, 
un presbytère et une école viennent complé-
ter cet ensemble homogène.

LES ROCHES LÉGENDAIRES, 
DES PIERRES TRÈS  
SPÉCIALES

Entre Anloy et Glaireuse, se trouve une cu-
rieuse roche couverte de creux appelée Trou 
des nutons ou Cuisine des nutons. On ra-
conte que ces creux servaient jadis d’assiettes 
aux nutons…

A Redu, un point de vue rocheux, la Roche 
aux chevaux, surplombe le confluent de 
l’Our et de la Lesse. Selon certaines légendes, 
les vieux chevaux étaient précipités depuis ce 
lieu dans le vide. 

Entre Transinne et Maissin, le Pont Ma-
rie-Thérèse mérite une visite. Doté de quatre 
arches en pierre datant du 17e  siècle, il aurait 
été construit par l’impératrice Marie-Thérèse 
suite à son accident de cheval en traversant 
la Lesse.

Une foule d’autres curiosités sont à découvrir 
en Haute-Lesse dans des cadres authentiques 
entourés par la forêt et la nature sauvage.

6 points de vue et panoramas

4 arboretums, parcs et jardins

2 réserves et parcs naturels

7 arbres remarquables

13 sites naturels légendaires

6 châteaux et abbayes

20 églises, basiliques, chapelles 
et ermitages

16 ponts et moulins

3 sites archéologiques

7 petits patrimoines populaires

9 bâtiments privés et civils remar-
quables

LA HAUTE-LESSE  
EN CHIFFRES
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MAISON DU TOURISME  
DE LA HAUTE LESSE

Place de Esro,  60 - 6890 Redu
Tel : 061 65 66 99 -  

www.haute-lesse-tourisme.be
© WTB - JP Remy

Le village de Sohier - © C. Collet La Photo postale
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Haute-Lesse

La Haute-Lesse offre de multiples occasions de balades. Terre de gibier, d’his-

toires et de légendes, elle propose aux amoureux de nature des kilomètres d’iti-

néraires balisés permettant d’observer la flore et la faune sauvage. Chaussez 

vos bottines pour découvrir les trois promenades que nous vous proposons.

LA PROMENADE DES  
CHAPELLES À BURE (TELLIN)

Balisé par des triangles jaunes, ce parcours 
de 4,4 km permet de découvrir l’église 
Saint- Lambert, le château de Bure et la jo-
lie chapelle Notre-Dame de Haurt, bâtie au 
18e siècle en moellons de calcaire et de grès. 
Il offre également un vaste panorama sur le 
promontoire ardennais et sur la plaine cal-
caire plus proche. Les plaquettes IBeaken 
qui équipent huit points d’intérêt de la pro-
menade fournissent des informations his-
toriques, touristiques ou paysagères via les 
tablettes ou smartphones. Le circuit débute 
à l’Eglise Saint-Lambert de Bure et peut être 
prolongé sur 8 km par la promenade dénom-
mée « le chemin des bruyères ».

LA PROMENADE DE LA VIRÉE 
DES CROIX À REDU

Pôle touristique majeur de la région, Redu 
attire chaque année de nombreux visiteurs, 
amateurs de livres et de nature. En partant 
du village, ce joli circuit de 6 km balisé par des 
rectangles rouges allie paysages forestiers, 
passages le long de la Lesse et patrimoine 
historique en longeant, notamment, la cha-
pelle Notre-Dame de Walcourt, construite en 
1750 et encadrée de deux tilleuls classés. La 
fin de la randonnée offre un point de vue sur 
l’ Agence spatiale européenne (ESA) et ses 
spectaculaires antennes.

LA BALADE DU WERY  
À WELLIN 

À partir de la rue Paul Dubois à Wellin, ce cir-
cuit un peu plus long (15,4 km) est balisé par 
des croix bleues. Une variante permet de le 
réduire à 11 km. Il offre plusieurs points d’in-
térêt  : le belvédère du point de vue de Wery, 
la chaussée Marie-Thérèse (vieille route de 
Namur à Luxembourg), le château des Glau-
monts ou encore les forges de Neupont. 

Des cartes de 
promenade 

sont disponibles 
à la Maison du 
Tourisme de la 
Haute-Lesse.

ENTRE PLATEAUX ET FORETS

La Haute-Lesse compte deux 
étapes de la Transarden-
naise, célèbre randonnée de 
160 km qui traverse les vallées 
de l’Ourthe, de la Masblette, de 
la Lesse et de l’Our avant de 
rejoindre la Semois. 

La Grande Forêt de Saint-Hu-
bert, qui s’étend sur 10 communes 
et englobe quatre maisons du tou-
risme, développe un tourisme en 
forêt innovant et respectueux propo-
sant de belles promenades au cœur 
d’une forêt prestigieuse.

Randonnées 
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EN SAVOIR PLUS

www.europaventure.be
EN SAVOIR PLUS

www.lagrandeforetdesainthubert.be 

© Mathieu Pecheur

© Mathieu Pecheur
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TRUITES FARCIES
Recette

Ingrédients pour 
4 personnes :

Préparation et cuisson :

Le portrait de la Haute-Lesse ne serait pas complet sans évo-

quer la truite, hôte précieux qui peuple ses eaux vives. Voici 

donc, au menu, une recette de saison.

  4 truites vidées   
(+/- 200 g pièce)

 150 g de champignons 
 1 dl de crème fraîche 
 3 échalotes 
 2 citrons 
  2 c.à.s. de persil et de cerfeuil 
hachés 

  1 tranche de pain de mie 
(épaisse) 

 1 œuf 
 20 g de beurre
 1 verre de vin blanc 
 sel et poivre 

  Laver les truites et les éponger.

   Nettoyer et hacher finement les 
champignons. Éplucher et hacher 
finement les échalotes. Passer la 
mie de pain au tamis.

   Mettre dans un saladier les cham-
pignons, les échalotes, le persil, le 
cerfeuil et l’œuf entier. Saler,  poivrer 
et bien mélanger. 

   Garnir chaque truite avec cette 
farce. Refermer et ficeler à l’aide 
d’un fil de cuisine.

   Disposer les truites dans un plat 
beurré. Les mouiller de vin blanc et 
les faire cuire 12 min. à four moyen. 
Retirer le fil de cuisson et les dispo-
ser sur un plat de service.

   Récupérer le jus de cuisson dans 
une poêle, le faire réduire le jus 
de cuisson d’un quart et ajouter la 
crème.

Le 21 mars 2015 est une date comme une autre pour 
vous  ? Alors aucun doute  ! Vous ne faites pas partie 
des quelque 15 000 pêcheurs que compte la Wallonie.  
Car, pour eux, le 3e samedi de mars est un moment fort 
dans l’exercice de leur passion  : celui du coup d’envoi 
officiel de la pêche à la truite. Dès l’aube, ils vont être 
nombreux  aux bords des rivières, toutes cannes de-
hors, à attendre qu’il y ait une belle pièce à l’autre bout 
de la ligne…

Très développée en Haute-Lesse, la pêche est prati-
quée sur de splendides parcours. La truite fario y cô-
toie l’ombre, le chevesne, le chabot, le vairon... et même 
l’écrevisse. 

Mais attention, on ne s’improvise pas pêcheur ! Comme 
sur le reste des cours d’eau wallons, il s’agit d’une acti-
vité très réglementée. Un permis régional est requis et, 
dans certains cas, une carte d’affiliation de la société 
de pêche ou l’autorisation du propriétaire riverain. En 
fonction des espèces, des périodes d’ouverture, des 
tailles minimales et un nombre maximal de capture 
sont définis. Certaines espèces, certaines zones et cer-
taines techniques sont également interdites à la pêche. 

ENVIE DE VOUS INITIER ?  

Vous trouverez une mine d’information sur le site de la 
Maison de la Pêche : www.maisondelapeche.be

DES CONSEILS POUR ACHETER, 
NETTOYER, DÉCOUPER, PRÉPARER 
OU CONSERVER LES TRUITES ?

Surfez sur www.apaq-w.be  
onglet « productions wallonnes » 
rubrique « aquaculture »

Haute-Lesse
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   Nappez les truites avec cette sauce 
et remettre au four pendant 5 min. 

   Canneler les citrons et les découper 
en rondelles.

   Disposez les truites sur des assiettes 
individuelles préalablement chauf-
fées et décorer de rondelles de 
citron.

   Accompagner de pommes de terre 
rissolées.
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BONS PLANS GOURMANDS

Billet wallon

Haute Lesse
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LA FRAMBOISERAIE DE REDU

23  000 plants de framboisiers, mûriers, gro-
seilliers, myrtilles. En saison, possibilité de 
cueillir soi-même les fruits. Fabrication et 
vente de confitures, gelées, vins, vinaigres, 
bières de framboise, thé, huile de pépins de 
framboises, eaux-de-vie, liqueurs, paniers 
garnis.

  Rue de Daverdisse, 66 - 6890 Redu (Libin)
 Tel : 0498 26 98 71

MIEL

LES ABEILLES DE PIERRE

Production de miel

  Rue du Curé, 18 – 6890 Libin
 Tel : 0497 36 64 23

LUTIN’S BEES

Vente de produits de la ruche (miels, propo-
lis) et de matériel apicole

  Rue de Libin, 75 – 6922 Wellin
 Tel : 0475 34 03 51
  www.lutin-s-bees.be

BISTROT DE TERROIR

LE SNOOKER ROAD 66

Bière de l’Abbaye de Rochefort
Bière La Framboizette
Bière Blanche de Han

  Route de Beauraing,164A - 6920 Wellin
 Tél.: 084 37 93 83

BOUCHERIE DE LA FERME 
MABOGE

  Rue Paul Dubois, 69 – 6890 Libin
 Tel : 061 65 81 67

BOUCHERIE LEFEBVRE

  Rue de Beauraing, 182 – 6920 Wellin
 Tel : 084 38 81 64
  www.boucherielefebvre.com

PRODUITS FERMIERS 
ET POINTS DE VENTE  
À LA FERME

À LA SOURCE

Production  et vente de fruits et de légumes 
bio en permaculture et épicerie bio de pro-
duits locaux : fromages, beurre, crème, pains, 
farines, bières…

  Rue de Saint-Hubert, 7– 6890 Redu (Libin)
 Tel : 0493 12 94 37
  www.alasource.be

FERME ARC-EN-CIEL

  Rue des Hayettes, 126 - 6920 Wellin
 Tel : 084 38 96 67
  www.fermearcenciel.be

BENOÎT KELLER
Production d’œufs de poules élevées en 
plein air

  Les Petelles, 36 A – 6890 Libin
 Tel : 061 65 68 99

  Redu n’est pas seulement le vil-
lage du livre. C’est aussi celui de 
la framboise  ! Avec ses 23  000 
plants, la Framboiseraie de Redu 
représente 10 % de la production 
belge de framboises. 

  La Boucherie Lefebvre propose 
à ses clients le véritable Jam-
bon d’Ardenne reconnu par le 
label européen IGP (Indication 
géographique protégée).

La valèye dël Lesse

Ah ki fêt bon vikè

 

Ah ki fêt bon vikè din noss’ bè payïs 

Ossi spitante k’ène djonne comère

La Lesse toûne èt catoûne 

Èle clapote, èle tchapote, èle wachote

Din lès gros cayous dë Cui èt co pë lon

Këbin d’ molins, këbin d’soyrîes !

Dëspû Ôtchamps, juskau trö d’Bellevaux !

Èst’èle fwè toûrnè ?

Asteur kël vikâdje èst tot tchandjè

Ingnès pë kë lès cés ki c’nuchant s’lingadje

Ki îront choûtè a l’ombrîre dès onnês

Lë clapotadje, èl’wachotadje

Tot an s’dijant !...

Ah ki fèt bon vikè din noss bè payîs

La vallée de la Lesse

Ah qu’il fait bon vivre

 

Ah qu’il fait bon vivre dans notre beau pays

Aussi remuante qu’une jeune fille

La Lesse se trémousse et sautille  

Elle clapote clapote clapote

Dans les gros cailloux de Cui et plus loin encore

Combien de moulins et de scieries

Depuis sa source jusqu’au trou de Bellevaux

Elle a fait tourner ?

Maintenant que la vie a changé

Il n’y a plus que ceux qui connaissent son langage

Qui iront écouter, a l’ombre dès aulnes

Ses remous et frétillements

Tout en se disant

Ah qu’il fait bon vivre dans notre beau pays

BON À SAVOIR

 ERNEST BENOÎT

Haute-Lesse
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UNE SÉLECTION  
DE PUBLICATIONS 

ÉDITÉES PAR LES INSTITUTIONS 
RÉGIONALES WALLONNES    
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Au-delà de l’histoire des métiers traditionnels du bois, ce 
livre, agrémenté de plus de 300 illustrations, nous présente 
13 artisans actifs dans le domaine du patrimoine et évoque, 
de manière plus générale, la vie des ateliers d’artisans au-
jourd’hui, leurs réalisations, leur rapport à la société…

Cette brochure touristique invite le lecteur à (re)découvrir la 
Wallonie, selon ses envies du moment. Elle vous fera voyager 
à travers le temps parmi les forteresses et châteaux, les loisirs 
actifs ou ludiques, mais aussi les activités et événements festifs 
de Wallonie. Richement illustrée, elle existe en version numé-
rique interactive, ce qui vous donnera l’occasion d’apprécier 
les nombreuses vidéos et galeries d’images mais aussi d’ouvrir 
des liens qui vous dirigeront vers une multitude de sites inté-
ressants.

À la fin du 18e siècle, la République française décide la réalisa-
tion d’un cadastre général par masses de cultures (c’est-à-dire 
par ensembles de terrains affectés à une même utilisation). Ce 
cadastre, à partir de 1802, concernera la Wallonie, devenue 
territoire français depuis 1795. Il sera abandonné fin 1807 au 
profit d’un cadastre parcellaire. Cette magnifique publica-
tion, en trois tomes, veut donner une seconde vie aux plans 
par masses de cultures qui offrent une image assez précise du 
paysage rural de notre région à la veille de la révolution indus-
trielle. Le tome 1, qui vient de paraître, concerne la province 
de Namur.

LA WALLONIE, POURQUOI  
CHERCHER PLUS LOIN ?

Édité par le Commissariat général au 
Tourisme (CGT)

98 pages

Gratuit

À consulter en ligne sur  
www.tourismewallonie.be/brochures

ARTISANS DU BOIS EN WALLONIE ET  
À BRUXELLES, HIER ET AUJOURD’HUI

Édité par l’Institut  
du Patrimoine wallon (IPW)

218 pages

Prix : 25 € + frais de port

Pour commander :
081 23 07 03 ou 081 65 41 54  

publication@idpw.be 

QUAND LA WALLONIE 
 ÉTAIT FRANÇAISE
PLANS PAR MASSES  

DE CULTURES (1802-1808)

SPW/Éditions – Secrétariat général

196 pages (3 livres rassemblés dans un 
coffret)

Prix : 65 €

Pour commander :  
Numéro vert : 1718
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Une sélection de manifestations soutenues ou 

organisées par les institutions publiques wallonnes.AGENDA

5 avril et 3 mai 2015
Dimanche Anti-Crise à RIVEO 
Riveo noie la crise en vous proposant 50% de ré-
duction sur votre entrée.

Balade nature sur les traces du castor. Ils sont par-
tout!  Suivez le guide à la découverte de cet animal 
étonnant… Rue Haute, 4  - 6990 – HOTTON

Infos : www.riveo.be – Tel : 084 41 35 71

20 et 21 mars 2015

Salon SIEP   
Charleroi expo. Le salon qui informe sur les études 
et les professions.

Infos : http://salons.siep.be

19 avril 2015 

Hortidécouvertes 
Partout en Wallonie les horticulteurs et les pépi-
niéristes ouvrent leurs portes pour faire découvrir 
leur métier.

Infos :  www.hortidecouvertes.be  
Tel : 081 62 73 10

Du 2 au 10 mai 2015
Fête de la « récup » 
Pendant une semaine,  les acteurs du réseau 
Ressources, la fédération des entreprises d’éco-
nomie sociale qui reçoivent, récoltent, trient, 
réparent, recyclent et revendent des produits en 
fin de vie, vous invitent à poser un autre regard 

sur la récupération et la réutilisation.

Infos :  www.res-sources.be

Du 15 mars au 25 mai 2015
BIP-Biennale internationale de 
la photographie et des arts   
Divers lieux à Liège
Voir et croire seront les deux mots-clés de la 9e Bien-
nale internationale de la Photographie et des Arts 
visuels de Liège. 

Infos :  www.bip-liege.org

Jusqu’au 30 novembre 2015
Homo informaticus 
Exposition à la Maison de la métallurgie et de l’industrie de Liège. Qu’elle semble 
loin l’époque où le modem crépitait avant d’établir une connexion instable, où les 
floppy disks nous permettaient de sauvegarder nos fichiers, où l’écran occupait 

la moitié du bureau… Et pourtant, l’ère de l’Homo 
informaticus a débuté il y a seulement 70 ans ! L’ex-
position  donne à découvrir notre quotidien avec 
les yeux des archéologues de l’an 3015. 

Infos : www.mmil.be – Tel :04 342 65 63  

Du 20 au 22 mars 2015

Salon PAPI’ON
Halles des Foires de Liège.  Le Salon des 50 ans  
et plus.

Infos : www.papion.be  - Tel : 04 254 97 97

Du 20 au 23 mars 2015 
Bois et Habitat
Namur Expo.  Le bois dans ses diverses déclinai-
sons  : construction, rénovation, aménagements 
intérieurs et extérieurs, design… Thème 2015  : les 
extensions et les élévations.

Infos : www.bois-habitat.be  
Tel : 081 32 19 22

Du 21 au 23 mars et du 27 au 29 
mars 2015 
Salon du printemps 
Charleroi expo. Maison, jardin et temps libre.

Infos : www.charleroiexpo.be 
 Tel : 071 20 99 95

Wallonie Week-end Bienvenue 
Nouvelle saison pour les désormais traditionnels 
week-end de découvertes de nos communes, de 
leurs habitants et de leur savoir-faire. 

28 et 29 mars 2015 : Perwez/Ittre/
Awans/Sainte-Ode/Tenneville/Bertogne

25 et 26 avril 2015 : Comblain-au-Pont/Theux/Dinant/Hensies/
Quiévrain/Honelles/Léglise
16 et 17 mai 2015 : Malmedy/Ohey/Brugelette/Vaux sur sûre/
Vielsalm

Infos : www.walloniebienvenue.be

Du 20 au 30 mars 2015

Semaine sans pesticides 

Infos : www.semainesanspesticides.be

1er mai 2015

Aube des oiseaux 

Infos : www.natagora.be
Tel : 081 39 07 20

Du 15 au 30 mars 2015

Journées wallonnes de l’eau

Infos : http://environnement.wallonie.be
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Du 4 au 6 avril  2015
Fête du Livre de Redu 
Depuis plus de  25 ans, Redu, village du livre, se 
transforme en piétonnier géant durant le week-end 
de Pâques. Exposants professionnels et bouqui-
nistes permanents.

Infos :  www.redu-villagedulivre.be  
Tel : 061 65 66 99

Encore de belles manifestations de traditions et de ferveur populaire prévues 
ce printemps. Quelques exemples :

et bien d’autres…

Du 23 au 29 mars 2015
Printemps des sciences 
Partout en Wallonie et à Bruxelles. 
Sous le signe de la lumière… Ouvrez grands les 
yeux : émerveillement et étonnement garantis !

Infos : www.printempsdessciences.be   

6 avril 2015
Cavalcade de Herve

Infos : www.cavalcadedeherve.be    
Tel : 0497 86 87 51   

31 mai 2015
Doudou de Mons

Infos : www.doudou.mons.be  
Tel : 065 40 51 591   

15 mars 2015

« Porais » de Tilff 

Infos : www.lesporais.be  

23 et 24 mai 2015 

Fêtes du Maitrank à Arlon

 

Tel : 063 21 63 60

Du 2 au 8 mars 2015
Festival du cinéma belge
Centre Culturel Gabrielle Bernard Rue de la Fa-
brique  à 5190 Moustier ( Jemeppe-sur-Sambre)

Infos : www.cinemabelge.be  
Tel : 0479 64 70 87   

Du 29 avril au 17 mai 2015
Festival international du Rire de 
Rochefort
Le célèbre Festival du Rire, pour sa 35ème édition 
avec une pléiade d’humoristes  prêts à vous faire 
mourir de rire …

Infos : www.festival-du-rire.be – Tel : 084 22 37 57 (de 11 à 16 h)

Du 19 au 21 mars 2015
Bel’zik festival
Festival rock qui fait la part belle aux groupes régio-
naux.

Infos : www.belzik.be

Du 30  avril  au 2 mai 2015 
Inc’rock festival
Le festival du BW à Incourt.

Infos : www.Incrock.be  

Du 10 au 11 avril 2015
Durbuy Rock festival   
25 groupes belges et internationaux en alternance 
sur deux scènes. 

Infos : www.durbuyrock.be 

Du 3 au 5 avril 2015 
Trolls et Légendes de Mons   
Seul festival à regrouper tous les aspects de la Fan-
tasy, de la littérature au jeu en passant par la mu-
sique, la bande dessinée, l’illustration et le cinéma. 
10e édition. 

Infos : www.trolls-et-legendes.be

Du 29 avril au 3 mai 2015 
Les Aralunaires   
Festival urbain d’Arlon. Musiques de tous les 
genres, pour tous les âges et tous les goûts.

Infos : www.aralunaires.be 
Tel : 063 45 60 84

  FOLKLORE

  MARCHES DE L’ENTRE-SAMBRE-ET-MEUSE

  FESTIVALS

3 mai 2015 dès 7h30 : Saint-Fiacre à 
Tarcienne 
17 mai 2015 : Saint Roch à Thuin 
25 mai 2015 : Sainte-Rolende à Ger-
pinnes 

Infos : www.amfesm.be (rubrique calendrier)  
Tel : 071 22 82 11

 CULTURE

A
G

E
N

D
A

38 VIVRE LA WALLONIE MARS 2015



  SPORT

 EXPOSITIONS DANS LES ESPACES WALLONIE 

Cyclisme
Flèche wallonne             22 avril 2015 
Liège-Bastogne-Liège 26 avril 2015 

  
Infos : www.letour.com

Du 1er au  3 mai 2015 

VTT - Roc d’Ardenne - Festival  
de mountainbike à Houffalize  
Dans le monde du VTT, le Roc d’Azur figure déjà  
parmi les épreuves les plus réputées. Voici naître son 
pendant, à Houffalize !

Infos : www.sport.be/rocdardenne - Tel : 087 37 69 89

Jusqu’au samedi 21 mars 2015 

Inventions à deux voix
Colette Van Poelvoorde & Roland Denaeyer -  
Rétrospective 

Du 3 avril au 30 mai 2015 

« Nationale 4 & Flipchart »  
Benoit Piret
Né en 1963 et carolo d’origine, Benoit Piret nous 
présentera ses « flipcharts » ayant servis lors de 
séminaires d’entreprises. Tout en conservant 
textes et schémas originaux, il intervient en-
suite avec un travail plastique qui tient à la fois 
du pochoir, caractéristique du street art, de la 
pixellisation, des images, des images d’actualité 
ou encore de l’illustration. 

Du 9 mars au 30 juin 2015 

La Wallonie dans l’espace
Entrez dans la peau d’un candidat « spationaute » 
qui doit acquérir des connaissances et parfaire 
son apprentissage pour se rendre dans l’espace 
Wallonie (la fictive «  WSS  », pour Walloon Spa-
tial Station) arrimé  à l’ISS. De façon animée, lu-
dique et pédagogique, appréhendez cet univers 
fascinant, empli de rêves et de promesses. Cette 
exposition sera également présentée à Charleroi 
fin 2015. Pour tous publics, écoles du secondaire 
supérieur, hautes-écoles et universités 

Du 2 mars au 10 avril 2015 

La forêt, source de vie
Parcours entre l’Espace Wallonie (photos de 
Benjamin Stassen et Sébastien Pins),  le Museum 
régional des sciences naturelles et le cinéma Plaza 
(séances scolaires avec documentaire sur la forêt). 
Pour tous publics et pour les écoles primaires 
(sur inscription).

Du 20 avril au 22 mai  
Vers la Lumière
Une trentaine d’artistes francs-maçons exposent 
leur démarche initiatique.  Pour tous publics

Du 13 au 21 mai 2015  

Les jeunes prennent parti
Campagne d’affichage visible sur le web et dans 
l’espace public liégeois, notamment à l’Espace 
Wallonie. C’est la crise. Personne n’y peut rien. 
Mais qu’est-ce que cela signifie ? L’ argent dispo-
nible a fondu ? Disparu ? Voilà des questions bien 
sérieuses qui ont été approchées par plusieurs di-

zaines de jeunes à travers des affiches qu’ils ont créées avec des animateurs de 
jeunesse. 

Infos : www.lesjeunesprennentparti.be

Du 20 avril au 26 mai 2015  
La forêt, source de vie
Un aperçu de la situation des forêts et de ses différentes fonctions dans le monde, 

en Europe et dans notre pays, accompagné du  
film de Yann Arthus Bertrand “Des forêts et des 
hommes”, du court-métrage «  My forest  » de Sé-
bastien Pins et des superbes photos de Benjamin 
Stassen. 
Pour tous publics et pour les écoles primaires (sur 
inscription).

Du 1er au 30 juin 2015  
Charleroi Trio Vision
David Vandaelem, photographe, et le peintre Oger 
ont tous deux gagné le concours «  Art Balade 
2014  » organisé par l’asbl Charleroi Centre Ville. 
Dans un premier temps, ils vous proposent leur 

vision commune de leur ville. Chacun présente ensuite librement son travail 
artistique. Pour tous publics.

Du 1er au 3mai 2015 

Automobile 
Rallye de Wallonie   
32e édition de la classique namuroise.

Infos : www.automobileclubnamur.be
Tel : 081 30 85 06

BRUXELLES

LIEGE

Du 10 mars au 10 avril 2015 

Molière au théâtre, les médecins à la ville
Dans ses pièces, Molière a très souvent mis les médecins sur le 

devant de la scène. En quatre actes, retrouvez Molière et  le 
contexte historique de 1600 à 1720, les petites et grandes ma-
ladies de personnages historiques, les pratiques et avancées 
médicales de l’époque,…

Pour tous publics, et pour les écoles du secondaire supé-
rieur, hautes-écoles et universités (sur inscription).

CHARLEROI

TOURNAI

MONS

Arlon : 063 43 00 30

Bruxelles : 02 506 43 40

Charleroi : 071 20 60 80

Eupen : 087 59 65 20

La Louvière : 064 23 79 20

Liège : 04 250 93 30

Mons : 065 22 06 80

Namur : 081 20 00 60

Nivelles : 067 41 16 70

Tournai : 069 53 26 70

Verviers : 087 44 03 50

www.expositions-wallonie.be
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